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Ty PREFACE. 

jQté des créatures nous offre 
un fpeélacle bien digne de 
nos regards : nous en obfer- 
verons les rapports & le con- 
trafte, par une efpece de gra^ 
dation quilie toutes ces parties 
entr elles, & qui, malgré leur 
idifférencey en forme comme 
un féul tout ; nous dévelojp- 
peroris lés rapports qui fe 
trouvent entre les chofes du 
ciel & celles de li1:erre ; nous 
y verrons que , quoiqu à rai- 
fbn de fon efîence, Dieu fort 
Têtre incommunicable , il a 
cependant iiîiprimé dans fcs 
ouvrages & dans les étabUile- 



X PRÉFACE. 

notre fancSlîfîcatîon ; enfin ^ 
les pieufes inftitutions divines 
& ecçlélîaftiques , avec ce 
qu'elles repréfentent & carac- 
térifent* 

Dans ta féconde Partie y 
nous confîdérerons^j^. Tordre 
de la fbciété dans les divers 
<états qui la compofent,& tou- 
tes les conditions de Thonime 
ici-bas par rapport aux dèf- 
leins de Dieu ; 2^* le tableau 
de la création envifàgée dans, 
un fens fpirituel; 3®.rhomme 
en tant que chef-d'œuvre du 
Créateur dans les deux flibf- 
tances qui . compcfent fon 
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frappent tout œil attentif, 
& qui fe font fentîr avec tant 
d'évidence. En coniîdérant 
phyfîquement les vérités de 
la Religion, & toutes les cho- 
fès de la nature , par les Rap- 
ports que Dieu a rnis «ntre 
elles, relativement à notre 
utilité , ntous efpérons faire 
voir que Ton peut, fans nuire 
à la piété , fe fervir de fa rai- 
fon pour fortifier fà foi , & 
acquérir, par la réflexion, un 
chfiHianiiine raifonné ; mais 
la principale imprelTion que 
doit naturellement faire cet 
ouvrage, eft de nous faire fen- 
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gefles ? Un pauvre s'ennuie- 
roit-il à Texamen des. préfens 
qu'il auroit reçu d un homme 
riche ? Non fans doute; après 
en avoir vu Tenfemble , il en 
confîdéreroit le détail , il en 
japprécieroit les parties , il en 
combineroit les rapports , il 
en étudieroit Futilité, il en 
chériroit les avantages ; & dans 
Tefïufîon de fon amour , il 
s'emprefleroit de témoigner à 
ce riche fes fentimens de gra^ 
titude : or, voilà ce que nous 
devons faire par rapport aux 
dons de Dieu , coniîdérer les 
bienfaits y & aimer le bien- 
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faiteurttelefïlebut que noiis 
nous fommes propofés dans 
ce petit ouvrage ; on n^ trou- 
vera point un ftyle fleuri , liî 
Iqs vains ornemens d'une élo- 
quence faftueufe ; on ne croie 
pas en avoir befbin quand il 
n eft queftion que d'examiner 
ce que Dieu a fait en notre fa- 
veur ; il fufEt d'ouvrir les yeux 
& de voir ; & pour rendre les 
lpe6lateurs attentifs^ il n'y a 
qu'à les rappeller à tout ce 
qui les environne ; en un mot^ 
pour plaire à un leéleur-judî- 
ci eux & raisonnable , on n'a 
befbin d'autre langage c^tàs 
celui de la vérité. Ms:- . oui 
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fiiis-je, main foible & encore 
novice, pour ofer décrire les 
œuvres du Très-Haut , & pour 
annoncer fès merveilles ? il 
faudroit pour cela une pru- 
dence , une expérience dont 
je me fens dépourvu. Je ne 
prétends , au refte , en tracer 
ici qu'une efquiflè groffiere j 
après moi , quelque plume 
plus fàvante & plus éloquente 
pourra finir ce tableau que je 
n'ai fait qu'ébaucher ; cher 
leéteur, je vous y invite; ft 
la gloire de Dieu vous touche, 
liippléez à cet ouvrage l'or- 
dre, la liaifbn, l'évidence qui 
peuvent y manquer : Je ne 
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Dieu ej} grand & infiniment digne de 
louanges en tout ce qt^ii efi & dans 
tout ce qu^il/ait* 

Première Partie. 

Dieu eft grand dans fon être 
qui eu l'afTemblàge dç toutes pec^ 
feâions : il eft grand dans Téta- 
bliflement de la religion, qui e® 
fon c^ef-d'œuvre j grand dans les 
myfteres qui la compofent & dans 
ks vérités qu'elle enfeî^ne ; grand 
dans la révélation ou manifeflra- 
tîon qu'il en fait à Thomme ; grand 
dans rexpreffion qu'il fait en cha- 
cun de nous de fes perfections 6c 
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gloire f dans les my fier es qui s*y 
opereilit^ & dont ces temples font 
les fymboles. Dieu efl grand dans 
les diverfes inflitutions divines de 
eccléfiafliques qui concernent la 
religion. Il eft grand dans Téta- 
bliffement des aflbciations & Con- 
frairîes qui font comme Timage 
DU la réverbération des Ordres 
Religieux ; il eft grand dans Toeu- 
vre de notre rédemption figurée 
par le rachat des captifs : enfin ^ il 
eft infiniment grand dans tous les 
. caraderes de la véritable Egliie 
qui font l'image ficTempreinte de 
fes divins attributs. 

Seconde Partie. 

Dieu eft grand dans les divers 
états dont il eft Tauteur , qui corn* 
pofent la fociété univerfelle \ il eft. 



il cû grand dans les cbnfiguràtîcfns 
il variées de là mariet-e & daiïs 
toutes les modiiîcaciuns de cette 
terre que nous habkons.- 
^ En^fîn, Di.eu'eftgt'ai^ddansrôN 
dre j rimmehfîté y la beàuïé^, fa 
'multitude des corps céléftes , & 
dans leurs divers rapports avec 
ies obj ets de la telîgion* 

Tel éïi en raccourci ie'tâbleaù 
que nous oiFre ce traita; mais la 
'vafte ^endtie de cette matière • 
jointe à la foiblefTe de nos lumi& 
res , ne nous permet pas d*eii trai- 
ter àibnd tous les fuje» j f aveif- 
'tis doîic le \cûe\xt ;qtfe poùi- ptii 
qu'il foit inftruk , ù.téÛeiiotï èôk 
■iuppléer & donner une jufte cx- 
;tenfioiv à cç qui h'^ô Ici' duf'ef- 
iàéuté. 
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PREMIERE PARTIE. 

Çrandeur de Dieu dans [économie de Z4 
'^ Religion* 

JL o u R faire voir combien Dieu ell 
grand dan3 le plan & l'économie de la 
Religion , ' il faut d'abord en çonnoîtro 
l'excellence ; car c'eft principalement è 
la beauté de l'ouvrage que l'on reconnoît 
les perfeftions de l'ouvrier. C'eft pour-i 
quoi nous allons commencer par donner 
une idée de cettç fainte Religion , donc 
Jious confidérerons les principales paisr 
ides » & qui fervira d'introduâion à cô 
iTraité. 

CHAPITRE PREMIER, 

Idée de la Religion Chrétienne^ 
J-i A Religion , dans tout fon enfemble i 

fréfente ua tableau capable de itavir lev 
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y 

' qui la caraâérife & la diftingue de toutét 
' les fauflès Religions. Chez les Juifs , c'é- 
toit la figure ; chez les Chrériens , c'eft 
l'objet figuré, ou la réalité : chez les 
Juifs, la lettre; chez les Chrétiens , l'eC- 
'prit : chez les Juifs, la promeflè ; chez 
'les Chrétiens, Taccomplifliment. Ainfi 
l'on a changé extérieurement de culte i 
^ais fans changer d- objet. Chez les Juife, 
culte céréînonial, appuyé fur la crainte; 
'chez les Chrétiens , culte tout fpirituel, 
&^fondé fur l'amour. Notre Religion , 
4quant à fon eflence , eft donc plus an- 
cienne que la Judaïque, qui ne com- 
'mence qu'au temps de la loi écrite , & 
qui n'a été établie que pour préparer les 
voies au Chriftianifme ; car le fond de la 
Religion Chrétienne eft la foi & l'amdur, 
qui feifoient auffi la bafe de la loi natu- 
relle; la loi écrite avoit feulement ajouté 
à cette loi de nature , des préceptes , deâ 
cérémonies , des loix pofitives : la loi de 
"^l^race ^ ^çhéri fur l'un^ ^ l'autre,^ 1^ 
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felytes fans nombre. Elle foumet l'eC- 
prit , elle captive le cœur ; elle propofe 
des myftercs d*une profondeur impéné- 
ti'able , & les fait croire ; elle enfeigne 
tine morale auftere , & la fait pratiquer ; 
elle engagea combattre les paflîons qu'el- 
le condamne; elle furmonte tous les ob- 
A^lesqui s'oppofentàfbnétabliflèmenc^ 
il n'en triomphe que par la douceur & 
par la patience invincible, qu'elle diâe à 
iès partifans ; elle confond les impies, (bit 
€h les réduifant au filence, foit en les ex- 
]pofant au mépris de tous les gens de bien* 
Elle fe foumet l'efprit, parce qu'elle a été 
entrevue & envifagée d'âge en âge par 
tous les Patriarches , prédite dans toutes 
fes circonftances par des prophéties fans 
nombre, fuivies au temps marqué de leur 
accomplilïèment , établie par le Meffie, 
ijui fe formoit des difciples avec une in- 
croyable facilité , confirmée par fes mi- 
racles & fa réfurredion , prcchée par les 
Apôtres & fcellée de leur fkng , eiubxafrée 
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relatifs à nos^raîs intérêts , &, pour ainfî 
aire , aflbrtis a nos befoins. La raifon 
nous conduit donc à la foi, en faifant 
defirer que Dieu ait parlé aux homnnies, 
& en nous prouvant qu'il l'afait; en nous 
faifant fouhaiter , dis-je , que les vérités 
révélées foient telles qu'on nous les an- 
nonce , & en démontrant enfuite qu'elles 
font effeftivement telles que nous defi- 
Tons qu'elles foient ; ce qu'elle prouve 
par des témoignages fans nombre , du' 
ciel, de la terre, de tous les hommes len- 
fés^ de toute la nature , .& par les motifs' 
les plus certains de crédibilité : auflî cette 
Religion a-t-elle été crue , adoptée & re- 
çue pafr les dodeurs, les philofophes , & 
, par les plus grands génies que chaque 
fîecle ait enfantés. Elle enfeîgne une mo- 
rale fublime , parce qu'elle efl pure & 
fainte, & qu'elle a pour objet un Dieu 
faint. Les philofophes & les fages de l'an- 
tiquité ont eu pour but de faire des hom- 
mç^.raifonnabk^ji & npn p;ts des Saintsâ 
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iWpérance qui en eft l'ame y la chanté 
qui en eft le terme » & Dieu feul qui en 
eft l'objet : quelle fainteté , quelle (ïiblî- ' 
mité dans cette morale t& cependant elle 
a été en peu de temps,^ & pre(que univer- 
fellement reçue , malgré le murmure & 
la révolte des paflîons > l'oppofition des 
fens & les contradiftions de la nature; elle 
s'eft accruemalgré l'obftination despuil^ 
fances & le Soulèvement des empires ; 
elle a triomphé de l'incrédulité des im- 
pies , & de la faulïè fageflè des philofo— 
phes;les efforts redoublés qui fembloient 
devoir la renverfer , n^ont fervi qu'à la 
cimenter & l'étendre ; elle a confondu 
la prétendue force d'efprit des libertins , 
qui i en voulant la combattre , fe font » 
rendus méprifable^ par des abfurdités 
groffieres , par des paradoxes inouis , & 
qui fervent ainfi ^ par leur aveuglement 
même, à prouver la vérité de cette Re- 
ligion qu'ils attaquent. Quelle eftime n'au- 
xions-aous pas pour notre Religion » ix 
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' Qu'elle eft donc aimable , cette feînt* 
Religion, qui ne fait qu'une famille dé^ 
tout le genre humain ; qui unit tous le^ 
hommes par le commerce mutuel de tou^ 
tes fortes dç bons offices , & fait de to\M$ 
les vrais Chrétiens autant de frères qui 
feçiblent n'avoir èntr'eux qu'une feule 
ame! 

Après avoir ébauché l'idée de la Re- 
ligion , eflayons d'en donner une des 
myfteres qui la compofent. 
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CHAPITRE II. 
Grandeurs de Dieu, 

3** Dans le myjlere de la Sainte Trinite\ 
& les divers fymholes que nous en 
offre Vunivers. 

2®. Dans fis perfections* 

* 

jLjES emblèmes & les images fous leA 
iquels nous allons envifager les myfteres 

& les divines perfeâions^ foit d^ns ce 
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lies ^ranâeun de ±>tettl tf 

tfetpître, foit dans le cours de ce Traité,- 
nous ne prétendons pas lei donner com*»- 
me des preuves où des rapports exaâs 6c 
néceflaires, mais feulement comme de" 
pîeufes idées qui aident l'ame à s^élever à' 
Dieu par la contemplation de fês oeuvres ] 

• 

idées qui peuvent être reftreintes ou éten-« 
dues fuivant le degré de contemplation 
(lont chaque ame pîeufe eft fufceptible. 

Dans un Dieu fêful en (ubftance , ily 
a trois perfonnes réellement diftinftes : 
i®. Dieu le Père, principe fans principe, 
principe du Fils par voie de génération- 
^irituelle & éternelle , comme étant lé 
terme fubfiftant de fa connoifïànce , 8^ 
principe avec le fils de la troifieme per-* 
fonne, qui eft le Saint-Efprit. 2*^. Dieu 
lèFils, qui eft le caraAere de la fubftance 
du Père, l'expreffion de fa penfèe , fap»-! 
ïoleîncréée, autrement dit, le Verbe con- 
flibftàntiel auPere. 3®, Dieu Saint-Efprit; 
qui procède du Père & du Fils par voie 
dHn(piration , &qui eft l'expreflfion néce^ 
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faire de leur amour mutuet; qui, receraiit 
éternellement du Père & du Fils un être 
iocréé, donne à Ton tour, dans le temps » 
un être créé au Fils » lequel fe faifanc 
chair , a été conçu par l'opération du 
Saint-Efprit. Ces trois perfonnes font éga« 
les entr'elles en toutes fortes de perfec- 
tions ; & ce myftere ineffable de la très- 
fainte Trinité , eft le premier fondement 
4e la Religion Chrétienne. O fécondité 
merveilleufe du Père ! ô génération ine& 
fable du Verbe ! ô proceflîon impénétra-* 
ble du Saint-Efprit ! il faut vous adorer 
dans un profond filence ; car vous êtes 
au--defIUs de toute parole, de toute pen-î 
/ée , de toute întelligenceé 

Mais éblouis à la vue d'un tel fpeâa-^ 
de , arrêtons-nous à des objets plus pro- 
portionnés à notre foiblefïè , & contem- 
plons les fymboles ou images de ce myC- 
tere* Parmi les créatures bienheureufes ^ 
il y a trois claflès bien difHnâres , qui ne 
forment dans le Ciel qu'une feule Ôc 
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S^éceode fur trois fortes de créatures* La 
|xédfileâion de DieH à Ton égard, qui eft 
«ne» a opéré en elle trois fortes de niira-' 
des, & lui a conféré trois fortes^e privi- 
lèges. La clafle des Anges , qui eft une , 
quant à l'eflènce toute fpirituelle , com- 
prend trois ordres diftinds, appelles Hié- 
rarchies, dont chacune eft compofée de 
trois choeurs; ce qui fait une trij)le Trinité 
d'intelligences toutes fublimes , deftinées 
à louer éternellement un Dieu trois fois 
iàint. La clailè des Saints , qtli eft une , 
quant à l'éleâion divine, comprend des 
fujets de trois époques différentes , loi de 
tiature , loi écrite , loi de grâce. Sous la 
loi ancienne, j'apperçois les Patriarches* 
les Prophètes , les Juftes : fous la loi nou- 
velle, les Apôtres , les Pontifes, les Doc- 
teurs. Dans la clafle de ceux qui ont fouf 
fert pour Jefus-Chrift,il y a des Ma tyrs, 
des Confeflèurs , des Vierges. Parmi les 
''j)er(bnnes coHfacrées à Dieu, on compte 
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T[\ les Anachorètes ôii Hermitcs : 2*** \et 
Moines ou Cénobites : 3**. les ReligîeuXt 
Les Profès, les Novices , les Frères for- 
ment dans un couvent trois claflès dit- 
tindes d'une même vie religieufe. L'onc-*' 
tion facrée , qui eft une , (ê communique 
à proportion aux divers ordres de cléri- 
cature , foitau nombre de trois, foit de 
troi^ois trois , qui conipbfent la hiérar-* 
chic eccléfiaftique. Le Clergé, qui eft un , ■ 
quant à fa confécration , & qui ne fait 
qu'un fèul corps, fe divife eh trois claflès i' 
lés Clercs féculiers , les Clercs réguliers , 
& les Ordres hofpitaliers. Le Clergé fé- 
culier eft un , quant à fa primauté de Ju- 
rifdiiftion, laquelle néanmoins comprend 
trois degrés, les Évêques,- les Archevc-^ 
ques & le Pape. 

L'Églife univerfelle, qui eft une, com- 
prend trois claflès différentes , qui toutes 
forment l'unique Époufe de Jefus-Chrift; 
fçavoir,l'Eglife militante, l'Églife triom- 
phante de rÉgUfe fou&ante^ <}ui ne fotft^ 



*^- 
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^'un feul corps myftiquCy dont Jefîis* 
Chrift eft le chef. La grâce de Dieu , qui 
cft une, forme trois fortes de Juftes , & 
fê communique à eux diverfement , fans 
changer de nature ; ceux du ciel , ceux 
du purgatoire & ceux de la terre, lefquels 
(bnt tous animés du niême principe, plus 
ou moins développé , qui eft l'efprit de 
charité. Dans le commerce des créatures 
avec Dieu , on diftingue trois degrés 
d'oraifon; méditation, contemplation, 
union. 

Dans les divers états qui compofent la 
fociété, on remarque toujours le même 
nombre my ftique. Elle comprend en gé- 
néral trois clalïès , les vierges , les veuves, 
|es gens mariés. La clailè des vierges en 
comprend de trois fortes , les fimples cé- 
libataires, qui ne font engagées à rien ; 
les vierges vivant dans le monde , qui fe 
font confacrées à Dieu par des vœux Cm* 
pies; & celles qui lui font confacrées par 
4es vœux folemnels dans les ordres reli- 
gieux* 
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ceux qui embraflènt tel ou ou tel éta^ TjB 
corps laïque , qui eft un , comprend en* 
général trois claflès relatives au bien de 
l'état 5 fçavoir , la cour , la robe & l'épée, 
qui exigent trois fortes de mérites ou de 
difpofîdons différentes. Le peuple ou le 
tiers-état, qui eft un, quant à fa qualité 

roturière, comprend de même trois clat. 

• 

fes utiles à la fbciété, la finance, le^com-* 
merce & les arts. Le corps des artiftes , 
qui eft un , s'exerce fur trois principaux 
objets relatifs aux befoins du corps hu- 
main , le vêtement , la nourriture & le . 
logement ; lefquels forment trois bran- 
ches principales des arts & métiers. Le 
corps favant , qui eft un , quant à l'érudi- 
tion , embraflè aufli en général trois ob- 
jets ou trois principales fciences , d'où 
dérivent toutes les autres, la théologie, ) 
la/ médecine & la phyfique; l'une pour; 
tout ce qui concerne le falut de l'ame , 
T'autre pour ce qui regarde celui du corps, 

8l k troifieme pouc toutes les Iqix dau 
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récotttf^ant les bons , folt en punlflant 
les michans , foit en purifiant 8c corri- 
geant des Juftes imparfaits. Maïs c'efll 
principalement dans notre ame que l'on 
voit reluire fitvec plus d'éclat le fymboIç| 
de cet adorable myftere* 

Dieu produit en nous , & veut quel 
noujs produifîons avec fa grâce « trois fo» 
tes d'opérations.; des penfées , des fentî- 
mens, des aétions; & ces trois choies 
rapportées au falut , font néceffaires pour 
la perfeâion du Chrétien. L'ame » qui 
l'exerce ainfi triplement , eft efTendelle- 
ment une ; elle eft une , & conrient l'é- 
bauche des trois propriétés que , (èlon 
notre manière de concevoir. Ton a cou- 
tume d'attribuer aux trois perfonnes di- 
vines; puiflance, fageflè, amour. Elle 
eft indivifiblement une , malgré fes trois 
facultés diftinftes ; l'intelled ou la faculté 
de concevoir repréfente Dieu le Père; 
la'penfée produite ou l'idée, repréfentè 
pieu le Pil; ; la volonté ou l'amour ^ 
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figure le Saint-Efprit; & ces trois chofes, 
Ravoir , le principe penfant , fa penfée 
tonçue , & l'amour qu'il a pour cettq 
penfée , ne forment en nous qu'iuie feule 
& même fubftance ; c'eft en quoi l'hom- 
me eft créé à l'image & reflèmblance de 
la fainte Trinité. « Semblable au Père, U 
» a l'être ; femblable au Fils , il a l'Intel- 
9 ligence ; femblable au Saint-£(prit , il 
»> a l'amour ; trois propriété^ réunies dans 
9> une mêmç vie & une même félicité t 
9> avec cette feule différence , que tout 
p dans l'homme efl borné ; au lieu qu'en 
ff» Dieu tout efl fan$ borne ». 

Après avoir confidéré les images de la 
rrrinité , contemplons maintenant celles 
dç l'unité fouveraine^ dont Dieu a éga- 
lement imprimé le caraâere dans tons 
fes ouvrages , malgré leur prodigieufe dî- 
veriîté. Des corps célefles & terreffa^ , il 
forçie un feul tout , qu'on appelle l'Uni- 
vers. La terre & toutes fes produftions ; 
les hommes & les smimaux qui l'habitent'^ 



iti . ' Tahtean 
l'atmofphere qui renvironne , la mer£( 
tout ce qu'elle contient, formant tous en- 
jfemble ce qu'on appelle ce bas monde, 
pieu avoit d'abord réuni tous les hom-« 
jnes , par Tunité de langage « dans una 
feule & même fociété. L'orgueil feul , 
pppofé à l'efprit d'union » put introduire 
Jadiverlîté des langues, dont. l'effet fui 
la divifîon & la diflinâion des peupleSf 
^uand Dieu a donné des ioix pofîtLveSj 
il a tout réuni fous un feul figne , la drr 

concifion ; dans une feule religion « la loi 

*" * ■ - . • 

écrite ; dans un feul peuple , la nation 
Juive; dans un feul temple, celui de Je-: 
liifalem ; fous un feul légiflatçur , Mpifè; 
les fondions facerdotales dans une-ieid« 
Xribu ; la fouveraine façrificature, da;M 
4ime feule famille , & une dignîté fouye-, 
jaine dans le feul Grand-Prêtre. 
' Dieu ayant enfuite perfedionné la loi i 
îl a tout réuni dans une feule religion , 
la Chrétienne , . qui comprend tous . les 
temps , tou5 le? lieux , fous une feulo 

charité , 
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jtharité , qui embraflè tous les hommes , 
qui s'étend à tous les états , à tous les 
âges, à toutes les conditions* Il a mis 
l'unité dans l'Églife Romaine « dans foa 
chef, qui eft le fouverain Pontife ; dana 
le Clergé , qui ne fait qu'un feul corps ; 
ilans les conciles écuméniques , où règne 
l'unanimité, U a mis cette unité dans I9 
facrifice, qui n'eft autre que celui de nos 
autels i dans le culte , dans les préceptes, 
qui tous aboutirent à la charité. Unitç 
dans la morale , dans la doârrine , dans 
toute la Religion ; unité dans le Baptême 
Se dans la manière d'adminiftrer les Sa- 
cremens ; unité dans la fainte com- 
munion , établie pour cimenter notrd 
union avec Dieu , avec Jefus-Chrift , 
avec nos frères ; unité dans la foi , dans 
l'efpérance , dans la charité; unité dans le 
bonheur qui nous eft promis , & dans le 
moyen d'y parvenir , qui eft l'innocence 
confervée ou recouvrée ; unité dans 
les fentimens qui animent tous les fidèles ^ 

B 
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'& femblent n'en faire qu'une feule amé^ 
Dieu a mis l'unité dans le mariage , 
dans les familles , parmi les frere$ , dam 
toute fociété bien réglée. Il avoit atta« 
cJié le bonheur oii le malheur du g^ônre 
humain à la fidélité ou à l'infidélité d'ua 
feul homme ; & U met aâuellemenc 
le falut de tous les hommes dans les xné* 
rites infinis d'un feul homme Dieu. Tous 
4:)nt péché en Adam ; tous peuvent me* 
riter en Jefus -- Chrift : & nous femmes 
Juftifiés par la vertu d'un feul , comme 
lious étions coupables par la &ute d'un 
feul. 

Dieu veut nuflî qu'à fon imitation ^ 
l'homme , en toutes fes aftions , fe pro- 
j)ofe une fin unique , qui eft , par rapport 
è Dieu , de le glorifier 5 par rapport au 
prochain, de l'édifier; & par rapporta 
foi-même , de fe fauver. Mais c'eft fur- 
tout à la fin des fiecles , qu'après avoir 
tout foumis à fon père , Jefus-Chrift nous 

incorporera avsclui* & nous confom^ 
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lïiera dans l'unité du Père , du Fils & du 
ipaînt-Elprit, 

Dieu a de même gravé dans les créa* 
tures l'empreinte de Tes autres perfeâionss 
fçavoir , de fa fainteté dans les bienheu-* 
reux & Içs juftes , de fa majefté dans les 
fois , de fa puillance dans les fouverains « 
de fon autorité dans tous les fupérieurs^ 
lie fa tendreilè dans les pères & mères ^ de 
fa libéralité dans les riches généreux , de 
fa bonté & de fa clémence dans les vrai^ 
Chrétiens , qui fçavent pardonner, & (b 
plaifent à faire des heureux. 

Dieu a également répandu dans feg 
tréatures le caraftere de fon infinité; on 
le remarque ^^s une multitude innom** 
brable de coi^ céleftes ou de conftella- 
tions , dont l'immenfîté nous furprendL 
L'air eft rempli d'une multitude infini© 
d'atomes & de corpufcules. Les mers Se 
les fleuves font compofés de gouttes 
d'eau multipliées à l'infini ; la terre , d'un© 
infinité de grains dç fable ou de particules 
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de pouflîere ; fes produâîons font Vit* 
riées & multipliées à l'infini. D y a unç 
infinité d'efpeces d'animaux & d'indivi-» 
iius de chaque efpece ; la feule cla(& dey 
infeftes femble étendre les infinimens pe- 
tits au .-delà même (fi on l'ofe dire^ da 
l'infini. 

Les générations humaines fe font au/Ii ^ ■ 
idepuis la création du monde, multipliées^ 
^our ainfi dire , à l'infini. Nos connoiC» 
iances, variéçs au-delà de tout ce que 
)'on peut dire , ont 4^ mçme une e^ece 
d'infinité. Que de livre;? , en tout jgenre; 
p'a-t-on pas compofés? & qui pourroît 
fin faire le dénonjbrement? Qu^ de pen-i- 
Cees , de paroles & d'aâions ne prodii;- 
fons-nous pas dans tout lecours de notre 
vie ? Nos biens , nos poflêflîons s'étendent 
^ de3 ohje^ fans nombre » qui tous em- 
brafïènt unç infinité de parties. Les rangj, 
les fituations , les propriétés , les caradp-^ 
yes & les traits qui nous diftinguent des 

Autres » VQat «ncore fe perdra dans l'io^ 
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Bni(^). On retrouve donc paf-iout le 
înême fymbole. Enfin Dieu marque prîn* 
clpalement l'infinité de fa puiflànce dans 
1^ récompenfès des bons , dans le châti-^ 
ment des méchans ; gloire infinie des uns » 
fùpplice infini des autres : éternité de 
bonheur, éternitédepeines , qui fervifont 
à faire éternellemelff éclater la juftice in- 
finie d'un Dieu, & fon infinie mifèricorde. 
Dieu a mis les caraâeres de fa fimpli-^ 
cité, qui n'a point de parties , & de fon 
étei'nitéi qui n'aura jamais de fin , dans 
les natures intelligentes , qu'il a rendues 
Comme lui, (pirituelles, indivifibles , im- 
ftiortelles & indeftruâibles. Il a imprimé 
dans l'homme le caraftere de fon immen- 
fité &.de fa toute prffence , & cela par 
la lumière de la /cîence, qui tire les hom- 
mes du cabos de l'ignorance, perfeâion- 
ne leur être, & femble leur en donner un 



( * ) L'infinité dont îl eft parlé dans ces rapports ,^ 
fl*e(l pas abfolue & proprement dite; 6c on neTemploÎA 

jQc pour défiance imaQinbrcin46fÎAÛ ! 
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tout nouveau. Le fçavanf , cjuî parèoùït 
la chronologie , la géogrîçhîe & l^hiC- 
foire , eft préfent en efprit à tous les temps 
& à tous ks lieux , même les plus éloi- 
gnés du nôtre ; avec cette différence , quô 
cela ne fe fait en nous que fucceâîvemenc 
& par degr& , au lieu qu'en Dieu , le^ 
temps» les lieux, les^irconftances»(bnt 
tous préfens à la fols & dans chaque inC^ 
tant. 

Enfin , Dieu a gravé dans les hommeS;^ 
fur-tout dans ceux qui font faints Se par^ 
faits , le caraâere de fa toute-puiflknce } 
il exauce leurs deCrs , fait réufUr leurs 
projets , & communique à quelques-uns 
le pouvoir de faire des miracles. Or il no 
faut pour cela qu'une foi vive & qui 
n'héfite point; cette foi, qui feroit capa* 
ble de tranfporter les montagnes , & qui 
«ft plus rare qu'on nepenfe : Dieu l'exau- 
ce toujours, cette foi héroïque, parce 
qu'elle l'honore d'une manière digne de 
lui, parla gragde idée qu'elle nou$ donner 
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idefapuiiïànce fouveraine. Dieu voit alors 
avec complaifance , ùl toute -puiiïanco 
devenue féconde, (q doubler » pour ainii 
dire, & fe reproduire entre nos mains , 
en rendant auili toutes pui0àntes de^ 
créatures qui font Tes images* 

A.i , ' ■ ■ ' ! y y» ,j 



CHAPITRE III. 
Grandeuj^ DE Die 17, 

!•• Dans t œuvre de la Création. 
S®. Dans les Myfieres de ^Incarnation 
& de 14 Rédemption. 

JL/iEU crée le monde vifible &: iovifî- 
ble , corporel & fpirituel , phyfique & 
întelleduel, en fix jours ; enfuite il fe re- 
pofê , en ceflànt de produire au-dehors 
4e nouvelles créatures corporelles; maîf 
il perpétue jufqu'à la fin dfts. fiecks lafuc^ 
ceflîon de tou& les êtres phyfiques , foit 
par un développement progreflîf des par* 
ties infiniment petites^contciaues dans une 
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efpece de cahos^ foit par une confervâûon 
temporelle & momentanée des diveriês 
configurations qui confHtuent l'exiftence 
ftâuelle de tous les individus , avec leurs 
différences ou caraâeres difHnétifs. Or 
cette confervation eft une elpece de créar- 
tion continuée; car par l'efficace de cette 
parole toute-puiflante , croiJft[ & ntulti^ 
fliei y Dieu a mis dans chaque fêmence ^ 
& dans chaque efpece de plantes ou d*a- 
nimaux, une vertu reproduftrice de pa- 
reilles efpeces , qui , par un développe-, 
ment d'atomes iixp^erceptibles. » (emble 
les tirer du néant ; ce qui rend chaque 
nouvelle produdion un tableau raccour- 
ci de la création du monde. 

Les trois perfonnes divines font toutes 
enfemble le principe de toutes les créa- 
tures , & y contribuent également ; le 
Père, par fa puiflànce ; le Fils , par fa (â- 
jgeflè ; le Saint-Efprit , par fa fécondité 
ou fon amour vivifiant. Delà vient que 
Dieu le Père eft nommé Créateur, parcfli 
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Hu'il a produit de rien ce qui n'étoit pas ; 
Dieu le Fils , Rédempteur, Sauveur & 
Réparateur , parce qu'il a réformé ce qui 
étoit dépravé , retouché ce qui étoît 
défiguré, racheté au prix de fon fang ce 
qui étoît perdu; le Saint-Efprit eft nom- 
mé Saiaftificateur , parce que tous les eP 
fets de l'amour de Dieu pour les hommes * 
qui ont pour but leur fainteté , lui font 
attribués , parce qu'il leur a de nouveau 
înfpiré un foufHe de vie pour ranimer 
en eux le feu célefte, qu'il leur a commu- 
niqué des rayons de la fainteté divine, &c 
qu'enfin il a renouvelle toute la face de 
la terre , en y rétabliflànt, par une efpece 
de créadon nouvelle , la connoifTance 8c: 
l'amour du vrai Dieu* 

Quatre mille ans après la création , le 
Fils de Dieu joint à ce monde phyfique 
& intelleâuel , un chef-d'œuvre d'un or- 
dre tout nouveau , qui eft le monde mo- 
ral; je veux dire, l'ouvrage incomparable 
de la rédemption , invention bien digns 
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de fa fâgefle & de fa bonté fans bornef i 
dont voici à peu près le dénouement» i 

Jefus-Chrift , vrai fils de Dieu, (e mcÇ 
à la place des coupables ; il fe charge do. 
toutes leurs iniquités , & fe rendant leuc 
caution » leur viâime , il follicite pour 
eux les grâces de falut, qu'il eft toujours 
fur d'obtenir. Le Père , quoique libre & 
indépendant dans (es dons , les accorde 
toujours à la médiation du Fils ; & le 
Saint-Efprit les applique >dans les Sacre- 
mens que le Fils a inftitués » à quiconque 
s'en approche avec les diipofitions re« 
quifes. 

Quoiqu'il y ait entre les perfonnes di- 
vines une parfaite égalité, néanmoins 
celle du Fils tient comme le milieu entre 
les deux autres ; il eft le (èul qui fe foit 
incarné & fe foit rendu vifible en prenant 
notre nature. Or , il ne l'a prife que pour 
la relever après fa chute , la réparer après 
fa dégradation. Un Dieu s'eft humanife 

pour déifier en quel<jue forte les honuoss 



.1 __ 



^6 Tableau 

|jrend la qualité dé Fils de THommei 
L'homme, en fe révoltant, avoit outrage 
Dieu & encouru fon indignation. Jefus* 
Chrift , en s'anéantiflant , appaife fa juC 
lice & rétablit fa gloire. L'homme eCpé 
roit , par cet afte d'indépendance , ac- 
quérir une fcience qui l'égaleroit au Créa* 
teur : pour réparer fadéfobéiflànce, Dieu 
fe foumet aux hommes ; il affefte de pa- 
roître leur égal & fe rend obéiflant juf 
qu'à la mort de la croix. Les hommes 
étoient plongés dans les fens , & abrutis 
par leur attachement aux objets corpo- 
rels ; Dieu fe rend fenfible & prend un 
corps matériel pour les dégager de la ma- 
tière , & les fpiritualifer. L'homme n'ai- 
inoit plus que ce qu'il pouvoit apperce» 
voir , & Dieu prend une forme vifible afin 
de s'en faire aimer : il vient dans ce monde 
corhme un médecin tout-puiflànt vers des 
malades défefpérés, afin de rendre la fan- 
té à tous ceux qui le voudroient , ne leur 
jdeiaandaot pour cela 4iue leur cocibn- 
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temeiit. Voulez-vous être guéris? mais le 
voulez-vous fincerement ? maïs le vou-» 
lez -vous conftamment ? Jefus-Chrift 
commence ce grand ceuvre de la r6< 
demprion , par unir les chofes les plujr 
difparaôes , en abaiflant un Dieu jufqu'à 
Hiiimanîté , pour élever Thomme jufqu'à 
la divinité ; en faifant un Dieu mortel « 
pour rendre l'homme immortel ; un Dieu 
paflible, pour rendre l'homme impaffible; 
un Dieu couvert de l'apparence du péché, 
pour nous en ôter la réalité; un Dieu en-* 
fant & revêtu de nos miferes , pour nous 
délivrer de celle d'une autre efpece d'en- 
fance, je veux dire,l'ignorance & l'illufion; 
quifaifoient notre appanage, & pour ren- 
dre à notre raifon fes droits, fes privilèges* , 
Je vois un Dieu fait chair, pour nous dé» 
livrer de la corruption de la chair ; ua 
Dieu humilié dans fon incarnation , pour 
élever la nature humaine au-defliis de la 
nature angélique ; un Dieu privé de fa 
gloire , pour nous la çomipiuniquer j un 
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Ç^eu pauTfe ^ pour nous etmclui: s tsi| 
Dieu îbyl&aQt i pour ûou3 aflbcier à & 
propre félicité i ua Dieu traité comma 
coupable , pour eâkcer tios criai9& 8c 
90US réconcilier avec Dieu* 

Pour opérer Ce myftere , il voile ik 
grandeur > il édipfe fa majefté ^ il unit à 
fa divinité une ame comme la nôtre» 
dont il étend les lumières 5 dont il perfec^ 
tionne les deiîrs , dont il dirige les incli» 
nations ; & un corps femblable au nôtre, 
dont il éloigne le principe de corruption » 
c'eft-à-dire, qu'il prend notre nature fai-» 
ne» & telle qu'elle étoit fortie des mains 
du Créateur, exempte par conféquent 
d'ignorance & de concupifcence , qui 
font la fuite & l'eflfet du péché. En r«nr« 
dant cette ame obéiflante à toutes les im-« 
preffions de la divinité , Jefus-Chrift rend 
aux hommes le mérite de l'obéîflance 
qu'ils avoient perdue : en foumettant foa 
corps innocent à une mort non méritée , 
il adoucit aux honunes les horreurs de la 
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dont eft compofée l'oeuTre de k Rédemp^ 
don , & qui font la fubftance de la Reiiw 
^on Chrétienne ; après quoi il fe repoic 
a la droite de fon Père» où , fans opérer 
de nouveaux myfteres, il envoie le Sain& 
£(prit, qui fait aux hommes l'application 
de fes mérites : mais , pour lui donner des 
organes & des inftrumensvifibles,il choi^ 
fit une fociété d'hommes qu'on appelle 
l'Églife» à qui il confie (en leur laiflànc 
ibn efprit & fk puiilance ) le foin de per- 
pétuer fon œuvre jufqjii'à la fin des fîecles, 
c'eft-à-dire , de travailler (ans ceflè à ré^ 
former f efprit & le cœur des hommes » en 
leur rappelant leur fin , leur origine , leur 
vocation , leurs devoirs. Pour former cette 
fociété & la rendre propre à fes deflèins , 
douze hommes pauvres, fans talens» fans 
crédit, fans lettres furent choifîs , afin qu^on 
ne puiflè point attribuer aux moyens hu-^ 
mains l'établifïèment de la Religion & le 
progrès de l'Évangile. Il leur explique les 
. maximes de cette Religion fainte^ dont il 
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fefi ttnfKtuteur } il leur en trace le plan 8c 
la conduite ; il leur infpire les vertus les 
plus fublimes, & leur en donne i'exem-» 
pie ; il les établit jfesi apôtres ou envoyés; 
fes repréfenmns » fes minifii^s : en confé-« 
quence il les revêt de fon autorité ; il 
leur donne , & à leurs légitimes fucce^ 
feurs , l'infaillibilité néceflàire pour dé- 
cider toutes les queftions de foi & tous 
les points de doârine : il leur enfèigne 
les règles des mœurs , en leur donnant 
un pouvoir légiflatif , po«r faire dts 
loix générales & particulières fur tout 
ce qu'il faut croire, fur tout ce qu'il 
faut pratiquer , & pour régjer toute la 
conduite des fidèles , fuivant l'exigence 
des cas , la diverfité des circonftances , 
les ufages & les coutumes de3 diâërens 
pays : car Jefus-Chrift n'a éta|pli à cet 
égard que des loix générales , eh laiiïant 
à fon Eglife le loin d'en faire J'explica-^ 
tion , le développement & l'application 
par des loix particulières , fiiivant It 
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dîre<îtîon Infaillible de l'Efprit Saînt , quî 
fans ceflè la gouverne, L'Eglife réparât 
ce pouvoir aux Pafteurs, de chaque 
Diocèlê qui font les Prélats ou Evo- 
ques ; ceux-ci le délèguent aux Pafieun 
du fécond Ordre , les Curés de chaque 
Faroiile , qui font fpécialement chargâ 
de Tinftruâion ; & ceu3c-ci partagent 
leurs pouvoirs avec les fimples Pritres j» 
qu^ils commettent à leur place pour 
diriger chaque Chréden dans la voie du 
falut : car Jefus-Chrift a furbotNdonné à 
(es Apôtres des Difciples ,, à fes Difci^ 
pies des Fidèles , ordonnant, aux unsi 
de commander & d'enfeigner, aux autres 
d'écouter & d'obéir^ Tout étant ainfi 
préparé , il permet qu'on le mécoxH 
noiflè , qu'on te haïlïè , qu'on le peHiS* 
cute , qu'on prenne même contre lui ui| 
fujet d'averfxoH du bien qu'il fait aux 
hommes , & des guérifons fans nombret 
qu'il opère : il fe livre à fes ennemds i^ 
^ fouiïre, U aieuct, il fe reflfufçice hm 
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Ifnême, pour fceller dans l'efprit de fes 
Apôtres la foi des vérités qu'il leur a 
inculquées ; il leur communique un 
^fprit de force, pour en faire d'intré-* 
pides dé&n&urs d'une Religion qui nô 
donne rien aux (ens & qui contrarie la 
Daçure^ d'une Religion qui n'apprend 
qu'à foufiîrir , à mourir & à aimer fes 
perfécuteurs* 

a** Injlimtion des Sacremenf^ 

Avant de quitter fes Apôtres i 
Jefus-Chrift inftitue fêpt Sacremens « 
qui font le fceau & les fîgnes (ênfibles 
de l'alliance qu'il fait avec les hommes ; 
mais fignes pl^ns d'efficace qui opèrent 
ce qu'ils repréfentent, Jefus-Chrift les 
établit pour être les canaux de la grâce 
qu'ils contiennent & qu'ils confèrent » 
& l'un d'eux non-^fèulement confère la 
grâce , mais donne même l'auteur de la 
grâce. Ces Sacremens font les moyens 
qu'il a cho)fis & confacrés pour répao:) 
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dre & perpétuer fur la terre Pefprît et 
w qu'il eft venu y apporter ; enfuite 9 
remonte au Ciel » où fans cefle il intei>> 
cède pour nous ^ afin de faire entrer H 
Cdïikrwèt dans Ton alliance ceux que bi 
pefe lui a donna comme fa portion ic 
fon héritage ; & en conféquence de It 
bonté du père & de la médiation du fils^ 
le Saint Efprit confomme cet ouvrage^ 
en opérant la fainteté & le falut des hom- 
mes par cette fécondité toute divine , par 
laquelle il fufcite tous les jours à Dlett 
des milliers de nouveaux enfans : c^eft 
ce qu'il fait depuis la formation de l'E-* 
glife , & fera jufqu'à la fin du monde , 
par la vertu vivifiante des Sacremens, 
qui font les feuls moyens de recevoir 
r^ffet de la rédemption , en participant 
aux mérites du Rédempteur j ces mé-» 
rites nous y font appliqués & commu-» 
niques en plufieuns manières ^ pour 
produire en nous divers effets , fuivant 
ies befoins 4e chacun & la diverfitq 



. 
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SBes circoflftances. J^ premier Sacre^ 
ginent , & le plus néceflàire de tous , eft 
Je Baptêine , aîn/i appelle , parce que , 
f àr le moyen de l'eau jointe aux paroles 
facramentelles , il nQU$ lave & nous 
{)uri£le , félon l'ame , de toutes les fouil* 
lures du péché. Par ce Sacrement Dieu 
nous régénère, c'eft-à-dire ,. nous fait 
renaître fpirituellement , en nous faifant 
paflèr de la mort du péché à la vie de U 
grâce ; iJi npu^ fait entrer dans le corps 
myftiqqe dont Jefus-Chrift eft le chef; il 
nou^ donne , par un choix tout gratuit , 
un caraâere ineffaçable ^ une marque 
certaine de prédiledion , qui doit être 
fuivie de la glorification éternelle \ fi 
nous n'y piettonj obftacle par notre in- 
fidélité aux promeilès & engagement 
que nous contraâons alors avec lui. 

Par le fécond Sacrement , qui eft U 
Confirmation , Jefus-Chrift nous affer- 
mit dans la fidélité que nous lui avons 
Pf onûfe , il Rous communique un efprit 
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<le force & de courage pour confeffii 
notre foi & toutes les vérités de la KA 
gion devant les perfëcuteurs » & poot 
être prêts à les défendre » même au péiil 
de notre vie ,&tis jamais rougir de 1% 
vangile ni du maire dont nous pcnoni 
ks livrées* 

Par le troifîeme » qui eft la P^nîteoœi 
STefus^Chrift nous tend une main fecw 
rable pour nous relever de nos chûtes; 
9'nous purifie de nos taches » répare soi 
pertes» nous reftitue fon anûdé & nom 
rend fa grâce que nous avons eu le mi 
heur de perdre. 

Le plus faint & le plus aug^ufte è 
tous, c'eft le Sacrement, par excellence 
appelle Euchariftie ; il s'opère à la faion 
Meflè qui eft l'unique Sacrifice de notn 
Religion, fubftitué aux anciens façn 
fices du Judaïfme. 

Par ce Sacrement lefus-Chrift (cellt 
en nous fon alliance, nous confirme 
4ans fa grâce i 00U3 applique plus abo» 
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damment les mérites de fa mort & paf« 
iion« Il s'y donne lui-même à nous ^ 
comme le gage le plus précieux de fou 
amour , il nous vivifie & nous divinifo 
X!ti qudijue forte 9 en contraâant avec 
nous une union très^indme , quoiqud 
id'une manière inviCble. infenfible Se 
incompréhenfible ; il communique à 
nos corps un germe d'incomiption d( 
4'immortafité. 

Dans le cinquième Sacrement, qui 
cft celui de TExtrême-Ondion , Jçfus-» 
Chrift nous aide à fupporter l'infirmitâ 
corporelle 9 nous purifie des reftes de 
nos infirmités fpirituelles , nous prépare 
au grand (acrifîce de notre vie , & au 
terrible voyage de l'éternité , par la 
confécration qu'il fait de tous nos fêns , 
& par la rémiffion des fautes innom«* 
brables connues ou inconnues , dont 
ils ont été l'occafion ou l'inftrument. 

Par le fixieme , qui eft celui de l'Or-» 
dre, Jefus- Chrift établit à perpétuité 
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des Vicaires pour le repréfenter Se coiff 
tinuer fes fondions , pour être » après 
lui & fous lui , nos avocats & nos m6 
diateurs envers Dieu » pour en faire eiH 
vers nous les organes èc les interprètes 
ides volontés divines. 

Enfin » par le demjier , qui eft celui da 
Mariage , Jefus-Chrift ennoblit & fano 
cifie l'union des deux {çxe$ , par celks 
des efprits & des cœurs , qu'il imit înté^ 
rieurement par le lien de la charité ; il 
confacre la nature par des bénédiâions 
fans nombre , qu'il verfe fur cette Ibciécé 
légitime » deftinée à perpétuer le genre 
humain , & fur l'éducadon des enfàns qui 
en font le fruit. C'eft par tous ces Sacre* r 
znens enfemble que Jefus-«Chrift ennoblit 
^ confacre tous les individus de la {o* 
ciété Chrétienne, & même toupies înC- 
tans de notre vie. Qu'y a-t-il de plus 
analogue à nos befoins que ces (acres 
réfervoirs dç la grâce , toujours prêts à 
inonder k^ cceur; bm difpofés qui s'en 

approchent 
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5c appi^och'ent avec foi & avec amour ? Ces 
p fignes fenfîbles , quoique foibles en ap-* 
? parence , mais réellement pleins d'eflî-< 
, cace , opèrent de grandes chofes dans les 
r ^ âmes , puifqu'ils relèvent la nature hu- 
maine dans un état plus excellent que 
celui dont elle étoit déchue ; & c'eft ici 
qu'on voit éclater la toute-puiflance di- 
vine : car pour opérer ces merveille , 
Jefus-Chrift n'y emploie , & n'ordonne 
aux Prêtres d'y employer , ( ^uant à la 
forme) que quelques paroles jointes à 
l'intention de faire ce qu'elles expriment, 
& quant à la matière , des chofes fimples 
&c très-ordinaires , comme un peu d'eau 
ou d'huile , un gefte de la main & quel- 
ques bénédidions. Par exemple , pour 
opérer cet augufte myftere , qui perpé- 
tue jufqu'à la fin des Cecles le facrifice 
du Calvaire, qui nous unit à lui d'une, 
manière ineffable , Jefus^Dhrift n'em-, 
ploie qu'un peu de pain & de vin , qui , 
eii vertu des paroles facramen telles, font 

G ^ 
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faits en un moment fan corps &: (on (ang 
par un changement réel de fubftance, 
quoiqu'il y laiffe fubfifter les apparences 
ou accidens de la chofe détruite ; ôç Jefu^ 
Cbrlft a choifî ce moyen de s'unir aux 
hommes , pour s'accomoder à i>os ufa-* 
gcs , fe proportionner à la foiblefle de- 
pos fens , & nous rendre familier l'ufage 
de ce Sacrement par la facilité qu'on y 
tmuve ; car les plus grands moyens de 
falut, les plu^ nçceffaire? & les plus 
indifpenfables > font ceux où Jefus- 
Chrift a mis plus de facilités , afin dç 
rendre abfolùment inexcufables ceux 
qui les négligent par pareflè ou par i»» 
(différence : or , Jefus-Chrift a établi ce 
Sacrement pour des fins bien dignes de 
fon amour , fçavoir pour perpétuer d'âge 
en âge la merveille de fon incarnation , 
& prendre dans chacun de nous une in- 
carnation morale; pour être enté en nous 
comme une greffe toute divine qui cor- 
rige la fevç empoifonnée que nous avons 
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t^çue de notre premier Père, & pour faire 
porter à nos âmes des fruits de vie pout 
l'éternité. Enfin , Jefus-Chrift fa infti- 
tué pour demeurer perpétuellement avec 
les hommes , fans ceilèr ti'étre à la droita 
de fon père , & pour ébaucher, par cette 
union corporelle & momentanée , l'u- 
nion fpirituelle & éternelle qu^il veut com 
traâer avec nous dans la gloire. 

Jefus-Chrift^ non content d'avorf 
tjpéré tant de merveilles en faveur de 
l*homme > retrace en nous tous fes mys- 
tères ; il nous y fait entrer & participer 
par des fîgnes & des figures qui font 
pour nous dans ce monde comme le 
gage des clartés & des lumières extati- 
ques qu'il nous deftine dans l'autre : il 
nous fait renaître en lui par le Baptême > 
par lequel il exprime en nous fa mort &: 
fa fépulture , ce qui fe fait par la mort du 
vieil homme & par le renoncement aux 
convoitifes de ce monde ; il s'incarne , 
il naît, ilYtt 5; demeure en nous par U 
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fainte communion qui ôft comme l'a* 
brégé de toutes fes merveilles ; il nous 
fait part de fon Saint-^Elprit à proporticMi 
comme &ux Apôtres , par la ConfirnuH 
tion ; il exprime en nous , par le Sacre« 
ment de Pénitence , les miracles & les 
guérifons fans nombre qu'il opéroit pen* 
dant fa vie fur les corps , en rendant \% 
fanté aux malades , la vue aux aveugles, 
la vie aux morts , en délivrant les pofl&> 
dés des démons qui les tourmentx>ient ; 
car par la vertu de la Confe^on , il 
chaflè le démon de nés âmes » nous rend 
la vie.fpiritUelle, la lumière de la foi , 
la ferveur .de la charité ; il bande nos 
plaies, guérit nos blefiures & nous ret 
fufcite de la mort du péché à la vie de la 
grâce; il nous pronoftiquepar ce moyen 
la fanté parfaite qu'il rendra un jour à 
i}0S amçs, après les avoir purifiées au 
tjribunal de fe juftiçç , je veux dire , dans 
Ip Purgatoire dont la Confeflîon eft en-» 
ijgrç le fymbole ; enfin , d^ns ce Saçrc» 
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nient il exprime en nous , par des effets 
vifibles & des con^er^oÂs inanifeftes » lé 
myftere de fa réfuriredion / quî â été 
fenfîble , & pour ainfi dire , palpable » 
comme doit l'être toute vraie conver- 
fioh. Il retrace en notre ame fa glo- 
rieufè Afeenfion par le don d'oraifon , 
ou la méditation , par laquelle il nous 
élevé aundeflus^des cbofès de la terre , & 
nous applique à celles du Ciel > comme 
parle Baptême il confacre notre vie qu'il 
rend toute méritoire , & pour ainfî dire , 
toute divine , d'humaine qu'elle étoit ; 
de même par l'Exdrême-Onâion , il 
confacre notre mort qu'il rend conforme 
à la fienne , c'eft^Kiire , fainte , volon- 
taire , méritoire , & change en un fa- 
crifice d'agréable odeur ce qui n'étoit 
que la peine & l'e£fet du péché. Il nous 
communique une portion d6 fon Tacer-« 
doce^éternel par le Sacrement de l'Or^ 
dre , en nous fubftituant à fa place & nous 
faifànt entrer en conunerce avec la dlvi^ 
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nité. Enfin >. par celui 4u Marîa^ il e^l 
prime en nous ruiïîon du verbe avec h | 
iiatiure humaiaê » Tallianjce d'un XKeal 
Sauveur avec foxi Eglîfe , dont îf béait 
la fociété légitime , dont il con&cm 
tous les en&ns par cette féconcfité ^ 
l-ituelle qui ;les fait croîisre &: multipUet 
en bonnes ceuvresk. S^ vie voyagere ft 
k3 travaux de fa miâîon , il les accoi& 
plit dans (es miniftres par les fcmâtans 
& les fatigues de Tapoftolat & du Êdm 
xniniAsre ; il rttiace en aoos Fohlattoft 
pecpétuette dç I^fucbariâie par. ToftaiH 
4te pQntinuidle de; notre cœur » de nm 
oeuvres & de toute notre vie ;. il y cr^ 
prime le facriHce du Calvaire ,. par mille 
petits facriôces variés à l'infini , que ià 
}u{tice exige , dont ia mifénçorde nous 
ménage Toccafion ,: c'eft-SKiire, foit par 
les peines de la vie > ibiit par les douleurs 
de la mort : fa croix fe retrace par-tout ,. 
iè trouve dans tous les Etats , & fè dîf« 
tribue en quille manières à tous les Ckrét 
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tiens , (èlon les règles de fa pro&mde fa^ 
geflèi Comme Jefu«-Chrift , Ie& Chré- 
tiens font haïs, perf^cutés, calomniés, 
outragés ; comme lui , ils n^ont pour 
but dans tout ce qu'ils font ^ que de glo^ 
rifier Dieu & de faire ia volontéé 

Dieu exprime donc €n nous lest my {^ 
teres de notre Religion > & pour nousi 
en faciliter la croyance , il en a trac^ 
Timage, foît dans notre àme^ foit dans 
notre corps. Nous avons déjà fait voir 
qu'il a mis dans notre ame une image 
de la Sainte Trinité » par i'eaiftence , . U 
connoiflance & l'amour , ^quî , quoique 
réellement diitingués » ne lortnesit ^n 
nous qu'ime feule fubftance i il a mis 
aufli dans notre corps l'image de la 
tranfubAantîation : car , comme dajà$ ÇQ 
inyftere le pain & le- vin foat changé^ 
au corps & au fang de Jefii^Chrift>, par 
la deftruâion entière de la fubftance du 
pain & du vin, de même dans la vi^ 
animale de nos corps » la nourtiture.old^ 

C^ 
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changée en notre fang & devient notre 
propre fubftance , avec cette feule difife» 
rence qu'en nous c'eft une opération na-» 
turelle , au lieu que dans l'Euchariffie 
tout eft miraculeux & divin, & qu'au 
lieu que la nourriture corporelle fe 
change en nous , c'eft au contraire dans 
l'Euchariftie Jefus-Chrift qui nous 
change en lui. 

Dieu imprime en nous l'image du 
myftere de l'Incarnation par l'union d« 
l'ame & du corps : car de même que le 
fils de Dieu s'eft incorporé notre na-^ 
ture , par l'union hypoftatique , qui , du 
verbe & de la nature humaine , ne &it 
qu'un feul Chrift , un homme Dieu ; de 
même le corps d'un enfant , dans le fein 
de fa mère , fe trouve uni immédiate^ 
ment à une ame , par un accord parfait; 
qui de cette mafiè de chair organifèe , 
& d'une fubftance intelleftuelle , ne 
forme qu'un feul tout & une feule per- 
fonne. Mais non cpntent de nous isor^ 



\ 
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primer cette image , Dieu exprime encore 
en nous > plus glorieufèment pour lui , 
plus avantageufêment pour nous , ce 
myftere inefl&ble , par la fainte commu- 
nion qui nous unît à Jefus-Chrift d'une 
manière approchante de l'union hypof* 
tatique du verbe avec la nature humaine. 
Dieu exprime parnii nous le myftere de 
la Rédemption par toutes les œuvres de 
charité , & fur-tout par l'œuvre incom- 
parable de la jrédempdon des Captifs ^ 
comme nous le ferons voir en détail vers 
la fin de cette première Partie. Dieu trace 
dans notre ame une image , quoique 
(bible , foit de la félicité du Paradis , par 
les déleâations fpirituelles de la piété 
& les délices de la contemplation ; foit 
des fupplices de l'enfer , par des fenfa- 
tîons douloureufes que nous éprouvons 
dans nos corps, par les chagrins & les 
peines de l'efprit , par Içs remords d'une 
confcience crittunelle# Dieu îiqus donne 
ainfi , par lé moyen 4^ nos féns , une 
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idée (uâîrante des deux états & Tanim 
vie , pour nous porter par notr^ propre 
intérêt , fécondé de l'expérience , à évt 
ter Tun & à rechercher l'autre ^ & àpreit» 
dre les moyens qui peuvent nous rendre 
fceureux^ 

Les moyens généraux de fân<ftific»> 
tdon que nous venons d'expliquer nous 
font repréfentés par des emblénie& ma* 
gnifiques dans les inflitutions qui con^ 
cernent la Religion. l'^^.La forsozàaa 
de l'EgKfe cft copiée & figurée par Tâa- 
bUflement des Cadres Religieux „ qui > 
dans leur inftituâotn & leur gouverne- 
ment fpirituel ^ font^ formés fur le lôuo* 
dele de l'£glife univerfelk & é&% £gli£e8 
pardculieres , & qui font chacun en pe^ 
tit y. ce que toute TEglife eft en grand , 
comme nous le verrons par la fuite.. Ces 
Ordres Religieux font à leur tour vepré^ 
fentes & figurés par les diy^rfes Confire- 
ries , gui , avec moins de folemnîté & 
d'appareil >& propoieot au fond le même 
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même que pour recevoir rabfoluaoo dé 
fes péchés , il faut accomplir la .péni- 
tence prefcrite ; il faut auflî , pour obte< 
nir des Indulgences , accomplir exaâe- 
ment les conditions reguifes. Comme 
l'efiet des Sacremens fe proportionne 
^ux difpofîtions des fidèles , celui des 
Indulgences fe mefure fur les degrâ 
de leur charité. Enfin , les Indulgences 
font diredcment oppofées à l'excommu* 
nication , comme la rémiffion des péchés 
l'cft à leur rétention. 

C'eft par tous ces moyens , fi dignes 
de la fageflè divine, que Jefus-Chrift 
jépare le défordre du péché , en retra- 
çant dans l'homme l'image de Dieu que 
le péché. en avoit effacée ; image qui 
confiftoit dans une connoii&nce fublime 
«& dans un. amour épuré ; connoiflànce 
lumineufe des perfedions divines, amour 
divin proportionné à cette connoiflànce: 
Qr , le péché àvoit renverfé l'infHtudon 
primitive ; & le Fils de Dieu établit un 
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'autfe ôfdré4>lus parfait qUè le pr6imer , 
& qui feit mieux éclater les divineâ pwr- 
feâians , en abaiflant ce qui s?étoit élevé , 
Se relevant ce qui s'étoit rabaiffé. Ainfî , 
TAnge étok, par fa nature , fupérieur à 
Thomme : mais une partie de la nature 
Angélique ayant voulu s'égaler à Dieu , 
efl , en punition de fa révolte , dégradée 
au-deffous de la nature humaine ; & ne 
voulant plus vivre dans la dépendance 
volontaire d'une bonté fouveraine , elle 
fert, malgré elle, à faire éclater le domaine 
rigoureux d'une jufHce inflexible ; telle eft' 
la fuite & l'effet de cette rébellion : Satan , 

• donc , qui étoit le chef des révoltés & 
le plus parfait de tous les Anges , ayant 
ofé affeéter l'indépendance vis-à-vis de 
l'Être fouverain , fe voit auflî-tôt déchu 
de fa propre excellence ; il éprouve dans 
fes facultés une étrange perverCon ; fes 

- lumières obfcurcies fe changent en té- 
nèbres, fes vouloirs en malignité; foa 
esprit efl inçeflàmmeht tourné au mal ; 
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i^ volonté toujourà occupée à fexécuterj 
il n'apperçoît plus la beauté de la juftice 
QÎ les rapports de l'ordre; U demeuro 
fixé à vouloir l'injuitice ,. & oe peut dé« 
formais fe plaire que dans la codfïifion ;. 
le trouble a. pour lui des charmes , & b 
irenverfement des loix fait l'objet de ibs 
defirs t il voudroit en conféquence per- 
vertir les créatures, pour ravir à: Dieu & 
gloire , pour fruftrer (es def&ins ». & & 
vanger y. s'il étoit pofGbIe , de la terrible 
fervitude où (a juftice le retient : pour 
parvenir à fon but , que fera-t-il ? DSea 
infiniment parfait , eft hors d'atteinte à 
fe fureur i ne pouvant donc détruire le 
Créateur il s'en prend à fon image qu'il 
s'efforce de défigurer ^ toujours malheu-* 
reux y fans cefler d'être coupable , & ja- 
loux de voir que la nature humaine y 
çioiqu'iuférieure en excellence , lui eff 
préférée & fubflituéc à tous fes privi^ 
leges , il ofe folliciter Eve , la mère de 
tous les vivans , de défobéir à Dieu ,. 
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efpérant^par côtte fé4i^iQn,i:«ndrc touie» 
ù, poftérit;é complice cb fa pyévaricar^ 
^on I viâUne du même fupplice y 8c 
anéantir ,. p^r ce moyen , tous les efièt» 
4e la bonté divine » pour punir cet at-» 

• 

tentât, um autre femme infiniment plus- 
parfaite » & exempte de fragilités , fera 
deftinée de I>iça pour humilier t'efprit 
fuperbe & ruiner fon Empire en don^ 
aant naiflaïKe au Meifie > ce que l'écri-^ 
ture 2Ç)peU^écrg^ k tète du Serpent (*)•. 
Eve ayant çtéfe4uite> tente à fon tour 
le premier Bomme & le rend prévari-^ 
cateur ; en punition de foo audace , la 
femme devient: aâajeftie à k dominatioa 
de l'honvne „ doat elle étoit auparavant 
régale , & ilicHsmie e^çercera fur elle un 
empire deipoiiqueV jufqu'à ce que la loi 
de grâce ^ qui eil une loi de liberté ^ 

(*) Nota. L'écrknre ufe de cette ezpreffion , parce 
que pour mfpir^i; à. Ja femme fa propre malignité, le 
Démon avoir pris la fîgiiré du Serpent , donc le venin 
tcfiàc dans, la têce. Âinfî lui ^çrafer la céte , c'ed dans 
ie fens figuré , empcchei l'efËet de fa malice & décruice 
ion empuc». 
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élevant le mariage à la dignité de Si" 
crement , vienne rétablir en quelque 
forte l'égalité , en infpîrant l'uiiion des 
cœurs par un efpritde charité. De même 
Adam , par ' une lâche complaifance » 
confent à la prévarication que (a femme 
lui propofe , & en punition de cette Ish. 
cheté , les femmes feront là caule la plus 
ordinaire des chûtes & de l'iniquité de 
l'homme , à midiere iniquitas viri ^ les 
hommes fe laiflèront prendre aux* char-i 
mes trompeurs du fexe , & lui (acrifie^ 
ront leur falut , leur honneur , leur bien, 
quelquefois leur fanté , en im mot , leur 
bonheur temporel & éternel , jufqu'à ce 
que Jefus-Chrift , vainqueur du Démon, 
vienne rendre à l'homme la liberté de 
fon cœur & l'empire fur fes paflîons qui 
{ait fon plus bel appanage. C'eft ainfî 
que Dieu rétablit l'ordre , en remettant 
les chofes à leur place ou en tirant le 
bien du mal même. 
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CHAPITRE V. 

Des caractères de divinité de notre 
Seigneur Jefus-Chrift* 

Ld E premier homme étant devenu ter- 
reftre , & tout charnel , de fpirituel qu'il 
étoit , Dieu fe propofe d'en détruire la 
race corrompue dans fès voies , qui 
avoit perdu de vue fa fin , fon origine , 
en oubliant fon auteur , & s'oubliant 
elle-même au point d'adorer toutes les 
Créatures , à la place du vrai Dieu qu'elle 
ne connoiifoit plus : mais il y fubftitue 
une race toute fainte , un monde tout 
fpirituel , dont le chef eft un homme 
célefte : il prépare cet ouvrage pendant 
plusieurs fîecles, en fe choififlant dans 
un coin de la terre un peuple (*) defHné 
à repréfenter & figurer le Meflie & fon 
Eglife , par des cérémonies myftérieu- 
fès, des emblèmes magnifiques , d^ 
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oracles lumineux ^ des prophéties touttt 
divines. Cet Homme- I)ieu paroît au 
temps marqué ; mais il voile fa divinité, 
de manière à être ignoré de la niultitude, 
^ n'en révélant quelques traits qu'à fes plus 
chers favoris. Les prophéties qui con- 
cernoient le Meffîe le dé(ignoient cU» 
rement ; elles marquoient précifémeitt 
le temps , le lieu , les circonftances de 
fa naiflance , de fa vie , de fa mort , & 
Jefus-Chrift s'en fait à lui-même l'ap-, 
plication : mais l'ambition des uns , la 
)alou/ie des autres » leur attachement 
excedîf aux chofes de la terre » les em* 
pèchent de le reconnoître à des traits fi 
vifibles ; fes vertus (î accomplies , ib 
miracles fi frappans , tout fembloit fe 
défîgner d'une façon claire & palpable; 
mais ces caraâeres de divinité qui gft* 
gnent les cœurs fîmples & droits , révol- 
tent les efprits préoccupés & les cceurs 
paûionnés : ces caraâeres avoient afiez 
d'évidence pour éçlsàx^ ceux qjù çtierr 



\ 



des grandeurs de Dieu. 6j 

choient la vérité , & aflèz d'obfcuritc 
pour aveugler ceux qui , par la corrup- 
tion de leur cceur , méritoierit de l'être t 
or , il falloir, dans les vues de Dieu y 
que cela fût ainfî : car fi ces caraâeres de 
divinité euffent été plus manifeftes , 1q 
fils de Dieu n^eût point été méconnu ^ 
hai, perfécuté, il n'aurôit donc pas fouf- 
£ert> on ne Tauroit pas crucifié, il ne 
feroit pas mort , & le monde n'auroit 
pas été racheté» 

Mais ]5our peu qu'on ait de foi , que 
de preuves de ià divinité Jefus-Chrift ne 
donne-t^il pas aux efprits attentifs ? Les 
Prophètes l'on montré fous dés traits fi 
reflemblans/y Dieu le déclare fon Fils 
bien^aimé par une voix miraculeufe ; en 
même temps le Saint-Efprit lui rend té- 
moignage , en fe repofant fur liai fous b^ 
forme d'une Colombe;. & dans cette 
occafîon la Sainte Trinité fè manifefte ,. 
autaift qu'elle peut être apperçue par de 
Cibles mortels» Le$ Aogçs . annoncent 
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aux hommes la naiflànce du Meflie , & 
ils leur apparoîtront pour publier fa ré- 
furredion : toutes les créatures s^empref 
fent à lui rendre témoignage , chacune 
en leur manière : à fa naiflànce , il reçoit 
les hommages, i°é des Efprits céleftes 
qui forment un mélodieux concert ; 
2?. des petits & des (impies dans la per- 
fonne des Bergers qui font les premien 
du peiiple Juif; 3**. des grands & des 
fçavans dans la perfonne des M âges ofl 
Princes philofophes qui font les premiers 
de la Gentilité ; 4.**. des enfans même , 
dont la langue bégayante, ne peut encore 
s'exprimer , fçavent au prix de leur fang 
lui épargner une mort prématurée. Sa 
fcience profonde , à l'âge de douze ans, 
& fans avoir étudié , furprend les Doc- 
teurs de la Synagogue & fait aflèz cott- 
noître qu'il n'eft point aflujetti aux loix 
de la nature , puifqu'à peine fortî de 
l'enfance il furpaflè en lumières les maî- 
mes les plus cQnfommé$ ; il connoît les 
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penfées ; il difcerne les efprîts , il chafle 
les démons ; il diilipe toutes fortes de 
langueurs , guérit les maladie3 du corps 
&' de Tame , refliifcite les morts , ^ par- 
tout où il pailê , on fp relient de fes bien- 
faits : tant de miracles éclatons lui atti-i 
r^nt une foule de Difciples , lui conci- 
lient la vénératioa & lui gagnent les 
cœurs : des gens de tout état le recon- 
npiflènt pour ce qu'il eft Çc viennent fe 
ranger % fa fuite ; ce foqt fantôt des Pu- 
blicains comme Matthieu & Zachée j 
tantôt des Pharificns comme Nicodéme , 
ou des Sénateurs comme Jofeph d'Ari- 
iTiathie , des payens & des gens de guerre 
comme le Centenier , des Schiûnatiques 
cQtfimQ k Samaritaine , des Péchereflês 
publique comme Magdeleine : en0n,des 
gens de tout âge* & de toute profellîon 
quittent tout pour le fuivre. Dans le 
temps même où fa divinité eft comme 
enfévelie fous les dehors les plus humî- 
lians, l'âge le plus tendre, ainfi que le 
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plus avancé, les lumià'es propliétîques 
de l'un , les mouvemens extraordinaires 
de Pautre , tout s'accorde à célébrer fa 
naiilànce & à le reconnôître pour le 
Meffîe z en efièt, un enfant t*) dans fe 
&in de fa mère fe reilent de fa préfeoce 
& en treflaille de joie ; dans le Temple 
des faints vieillards publient fes gran- 
deurs (**)• La nature & tous les élé- 
ihens , tout à l'envi , lui rend hommage, 
l'air, l'eau ^ le feu, les animaux, les 
plantes, le Ciel & la ten-e; il commande 
en maître & tout lui obéit. Une étoile 
ou météore formé dans Pair conduit les 
Mages à fon berceau 2 la mer & les vents 
fe calment à fa parole, l'eau s'afièrmît 
fous fes pas , il marche fur Félément lî- 
quide à la vue de fes Difciples étonnés : 
aux noces de Cana il change l'eau en 
vin ; les animaux fèmblent entendre fa 
voix ; & il n'a qu'à dire un mot ^ auflî- 

(*) Jean-Baptîfle. 

i ** ) Sioacoa ^c Aaaç la Ffophéceâc, 
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tôt des poiflbns en grand nombre vien- 
nent fe ranger dans le filet des enfans de 
Zébédée » les pourceaux vont en foule 
fe précipiter dans la mer ; il iait trouver 
dans la gueule d'un poiilbn de quoi payer 
le tribut. Il fignale également fa puif- 
(ance fur les plantes ^ & un arbre feche 
& meurt auflî-tôt qu'il l'a maudit. Cet 
jempire qu'il a fur toute la nature ^ il 
fçait, quand il en eft temps, ^exercer 
fur fon propre corps , & prouve par ce 
moyen que l'a£Rijettiflèment où il 3'eft 
réduit eft tout- à -fait voloi^taire : en 
effet , il pail^ quarante jours fans boire 
vk manger , lui qui , avec très-peu de 
pain , avoit nourri plufieurs millier$ 
d^hommes ; il fe montre fur le Thabor 
tout refplendiiïànt de lumière , il fe ref* 
fufcite lui-même , fort glorieux du tom- 
beau & monte au Ciel par fa propre 
vertu. A fa mort , l'univers épouvanté 
d'un tel fpeftacle fe déconcerte & pu-» 
blie par le renverfement des Loix de 
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la nature , que l'Auteur même de 

ture fouflfre de cruels tourmens 

pierres fe fendent, les tombeajux 

vrent, la terre tremble, le Ciel 

eiurcit, le foleil s'écUpfe contre les 

ordinaires du cours des aftres ; 

mot , les créatures inanimées , par 1 

leverfement qu'elles éprouvent , i 

déplorer la mort de leur niaître 

procher apc honames leur perfid 

leur infenfibilité. Un voleur fur la 

le confeflè & l'adore , quoiqu'il le 

endurer le même fupplice que lu: 

cœurs epdurçis fe convertiflent , & 

qui ofent encore réfifter à la grac 

les pourfuit , tomberont , peu a 

dans une mifere infupporcable , ils i 

expofès aux horreurs d'une mort c; 

ou d'un efclavage affreux ; ici la c 

quence eft évidente"; tous les événe 

s'accordent à prouver l'empire de J 

Chrift fur les efprits , fur les corps ; 

démontre donc qu'il eft Dieu, Qui j 
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Toit fè refufer à des caraderes fi vifibles 
de divinité , qui font éclater en Jefus- 
Chrift fa puiflànce fur toute la nature , 
alnfi que fur tous les hommes ? Il donne 
la couronne du martyre à une foule de 
petits innocens que la foibleilè de leur âge 
rend incapable d'aucune réflexion , d'au- 
çun faint defir , d'aucune détermination ; 
il trompe & confond la méchanceté 
d'Hérode ; il aveugle ^ par fes abaifle* 
mens , Forgueil du Démon qui n'y peut 
rien comprendre , & en prend occafion 
de douter de fa divinité. II fignale égale* 
ment fa puiflànce fur les plantes , fur les 
eaux & fur les animaux : il la fignale fur 
les aftres en éctipfant le foleil , fur la 
terre , en la couvrant de ténèbres , (\K 
los pierres en les brifant & en renverfànt 
celles de fon fépulcre , fur la mort à qui 
il arrache (es vidimes & dont il triomphe 
par fa réfurreâion ; il triomphe égale- 
ment de la faim & de la foîf par fon jeûne 
rigoureux , de la pefanteur naturelle du 

D 
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corps par fa glorieùfe Afcenfion ; enfin; 
des obfVacles les plus invincibles , en 
paroiflant tout- à- coup , au milieu du 
Cénacle, dont les portes font fermées:! 
mais non content de tous ces témoigna-' 
ges qui atteftent fa divinité , Jefus-Chnll 
a voulu être figuré par tous les juftes& 
les Patriarches de l'ancienne loi, qui,| 
chacun à leur manière, ont , etr certaina 
circonftances , comme crayonné qufil- 
<]ucs-uns des caraâeres du Meflîe. 

Adam eft le premier homme & b 
père commun de tous , comme Jefus- 
Chrift eft le chef des prédeftinés & b 
père de tous les élus. Abel , innocent & 
perfécuté par la jaloufie de fon fifere, 
figuroit Jefus-Chrift le jufte par excel- 
lence, mis à mort par la perfidie des 
princijJaux de fa nation* Seth eft le pre- 
mier inftituteur d'un culte public , & 
apprend aux hommes à honorer Dieu 
d'une manière fenfible ; Jefus-Chrift efl 
le (buveraia réformateur qui rétablit le 
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vrai culte que Dieu agrée , & qui ap- 
prend aux hommes à l'adorer en eïprit & 

en vérité. Noé , Prédicateur de ^a jut 

> • " • »... 

tice , fauve dans l'Arche les débris du 
tn6nde , au nombre de huit feulement ; 
Jefus-Chrift , vraiDodeur dé la juftice , 
fait entrer dans TEglife , figurée pat 
l'Arche , le petit nombre des élus ; il 
les fauve par lé moyen de l'eau du Bap- 
tême qui détruit leur corruption , comme 
l'eau du déluge qui fit périr le genre 
humain , ne fèrvit qu'à élever l'Arche & 
à la préferver de la ruine générale. Elie 
& Enoch enlevés au Ciel ont figuré 
Jefus-Chrift dans fon Afcenfion. Moyfe 
l'a figuré comme Légiflateur, Aaroa 
comme Souverain Pontife ; Melchifé-; 
dech l'a repréfenté dans fon facerdoce & 
dans fa génération ineflfàble. Abraham^* 
toujours prêt à obéir à Dieu , & lui fa- 
crifiant fon fils unique , figuroit Jefus- 
Chrift parfaitement foumis aux ordres 
de fon père > & qui fe facrifie lui-même 

D;^ 
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à fa juftîce rigoureufe, Zfaac fur l€ hi 
cher , repréfente Pimmolatioa de Jefus- 
Chrift fur la croix. Jacob haï par Eiàii, 
& qui le fupplante , figure Jeâis-Chiifi 
l^aï par les Juifs & qui OriomphQ de km 
profonde malice* Jofeph trahi & vend^ 
par fe$ frères , enféveli dans ua çs^ckot 
d'où il fort triomphant , eft la vive unagf 
de Jefus-Chrift trahi & vendu par un 
'Apôtre , renoncé & abandonne par les 
autres , condamné , inis dana le tcMH* 
beau , d'où il fort le troUîeme JQur glo- 
irieufement reffufcité. Ifàïe, Jérémie &; 
tous les autres Prophètes l'ont figuré 
dans (es foujO&ances » fes humiliations > 
(es opprobres , & dans quelque çirconf* 
tance de fa mort & paillon. Ënfiin , Da* 
vid l'a figuré dan$ fa Royauté , & Sato* 
mon dans fa gloire. 

Notre Seigneur , pendant fa vie mo^ 
telle , a lui-même voulu ufer de paraboles 
dans fes difcours , -de figures dans fès ac-* 
tions ; il a comme préludé la fia par les 
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fcommefKeinens ; U répand , dans h. cit- 
Cônci(îon , les ptémices du faïîg qu'ii 
devoit entierem^t répandiré fur la croix t 
cette cérémonie) <iui eft f image de la 
mortifîcàtton > étoit donc le prélude de 
la mort ; Tune & l'autre ont été doulou- 
t^fes & langlantes ^ dans l'une , il obéit 
à unie loi de rigueur ; dans l'autre , à la 
juflice rigoareulê de^ibn pere^ deux fup- 
l^ices que nous feuls méritions & qu'il 
endure par ^nour ; dans le premier , il 
iè founcfêt à la loi de Moyfe ; dans le k^ 
Cond » il nous en affiranchit i dans l'un &: 
l'autre ^ il nous apprend la perfedion de 
l'obéiflknce* A l'âge de douze ans il entre 
en côirférence avec les Dofteurs , les 
furprend par fa fagefle , & prélude pen- 
dant trois jours les trois années de Ùl \4e 
Voyagere, toute employée à prècheî: & 
à enfeigner le Royaume de Dieu. Il fe 
cache & s'abfente de la compagnie de 
(es parens , à qui il rend la joie en fe 
remontrant à eux le oroifieme jour^ 

D3 
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nûifTance ; des légions d'Anges vient 
refcoîter dans fon fécond avéi 
JjQ Verbe , pour s'incarner , eft 
du Ciel y & il en defcendra un jour 
nous juger : il a voilé fa divifmé pootl 
attirer & gagner nos cœurs ; il en leiftii 
voir l'éclat pour terraflèr & coniboèe 
des ennemis rébelles. Pour nous fbcIw- 
ter, il a voulu être jugé, condamner 
il reprendra un joiir fa qualité de Jv^ 
pour vaincre & triompher. Comme Raé» 
idempteur , il fut élevé dans les airs <^ 
furentle théâtre de fa mort; comme Ji^, 
il defcendra de même dans les airs qui fe- 
ront celui de fa viâoire. En mourant , 3 
a reflùfcité plufieurs morts & s'eftenfuitt 
reflufcité lui-même ; ainfi au dernier jont 
reflufcîtera-t-il les bienheureux en ren* 
dant leur ame à leur corps, &les aflb* 
cîant à fon triomphe complet fiir la moru 
Comme avant de fe reffufciter il a dâi- 
vré de captivité les âmes des juftes qui 
i^toient retenues dans les lymbes j do 



des grandeurs de Dieu. 8 1 

même avant dé uiompher ^ il délîvrera» 
toutes celles qui feront retenue3 dah&le 
puxgatoire, & rendra à tous les Elus une 
pleine liberté* Enfin > en remontant au 
Ciel le jour de fon Afcenfion , Jefus-» 
Chrift a emmené avec lui les âmes qu'il 
avoit délivrées; & remontant aufS au 
Qel après la confommation de toutet 
chofes , il emmènera avec lui fes Saints 
qu'il aura fauves. Ceft ainfi que Dieu 
s'eft plu à mettre des rapports dans tous 
Ç&s ouvrages , afin que les premiers fer-^ 
vluènt comme de degrés pour s'élever à la 
contemplation des autres & pour nous 
lendre plus attentifs à la fublimité de fes 
couvres. Suivons ce détail des œuvres 
fymbolîques du Sauveaur, quin'arieit 
que d'intéreâànt pour des cceurs Chré- 
tiens. Jefus-Chrift , dans fa Préfentatiod 
au Temple , figuroit notre confécratioti' 
à Dieii dans le Bs^éme , & les autres 
confècrations facerdotales ou religieufes : 
dans fon Saptême <^u'il voulut recevoir 
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de Saint Jean ; il a figuré le Sa£i3einàit| 
de Confirmation, où le Saint-Efpritjdrf 
cend invifîblement en nous , comme il 
, defcenditvifîbleme^tfur lui fous là forme 
d'une colombe ; Dieu y fcelle avec nous 
fon alliance , & nous dit, à propordoq; 
comme à Jefus-Chrift, vous eus monfisl 
iien-aime'. Notre Seigneur, avant k 
Çéne, lavant les pieds à Tes Apôtrei, 
nous figuroit la néceffité du Sacremeot 
, de Pénitence pour approcher de cehiîxie 
l'Autel. On fçait que ce Sacrement ado* 
xable étoit repréfenté dans l'ancieéne lot 
par les pains de propofition , & fur-tout 
par l'Agneau Pafchal ; les diipofîtioQS 
néceflaires pour la manducation de l'un, 
figuroient celles qui font requifes po^r 
la réception de l'autre. Le-./acrifice du 
Calvaire qui fe perpétué {ni nos Autels 
d'une manière non-fanglante , avoit été 
figuré par tous les facrifices- d'animaux 
prefcrits dans l'ancienne loi , fur-tout par 
l'immolation de l'Agneau Pafchal ^ & 
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-par le Bélier qui fut, par ordre de Dieu , 
fiibftitué aufacrificed'Ifaac. Jefus-Chrift 
impofant les mains à la belle-mere de 
Saint Pierre , pour la guérir de fa mala- 
die , figuroit le Sacrement de l'Extrême-» 
Qndion que l'Eglife nous adminîftre 
pour nous fortifier dans les nôtres. Là 
vocation aux faints Ordres , avec le choix 
des Miniftres , étoit figurée par celle de 
l'Apoftolat qui nous fert de modèle : Je- 
.fus-Chrift choifit ceux qu'il voulut , fans 
avoir égard à la chair ni au fang : donc il 
ne faut pas s'appeller foi-même , ni con- 
fulter la fantaifle des parens. Enfin , Je- 
fu^hrifl & la Sainte Vierge , affiftanr 
aux noces de Cana , fignifioient la fain- 
teté qui doit préfîder au mariage des 
Chrédenst 
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CHAPITRE VI 

Profondeur de la fa^ejfe de Dieu dansk\ 
réparation du genre humain. 

\^u'ya-t-il de plus admirable que 
les moyens , (î foioles en apparence , 
dont Dieu s'eft fervi pour opérer le fidut 
des hommes ? c'efl ici une efpece de nou- 
velle création plus furprenante « en quel- 
que forte , que la création du mondei 
C'eft par une femme qu'avoit commmioé 
la chute du genre humain , c'eft par 
une autre femme qu'en commmence la 
réparation: car Dieu fè plaît à confondic 
la fuperbe du malin efprit, en employant, 
pour rétablir fon ouvrage, les mêmes înf 
rumens dont il s'étoit fervi pour le dégra- 
der, Adam & £ve avoient été la caufê de 
notre perte & la fource de nos malheurs ; 
•Jefus-Chrift & la Sainte Vierge font la 
fource de nos xicheilès & le principe de 
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^u'il n'en eût tiré de leur perfévérancç; 
parce que la fociété des élus » ayant Je* 
fus-Chrift pour chef & unie à fès mérita 
fnfinls, eft beaucoup plus digne de. Di^ 
que n'auroit été tout le genre humaio 
revêtu des feuls mérites d'Adaan : & p^r 
ce moyen , l'eipérance qu'avoit conçuel 
le Démon de ravir à Dîeu fa gloire ft 
d'anéantir (es deflèins , fe trouve coo- 
^ndue. Jaloux qu'il étoit de l'éoiinçniB 
yertu qu'il remarquoit en Jefus-Quil^» 
& fe flattant d'abolir fur la terre le rçgoi 
jde la juftice qui çomqiençoit à y fleunr; 
il \)k infpirer aux Juifs de faire mouiii 
le Sauveur : mais Jefus-Chrifl en fe lef- 
fufcitant , rétablit fon propre corps daa 
un état impadîble , immortel 8c plus glo- 
rieux que celui qu'il avoitpendamia viç; 
& voilà que le règne de la juftice rqpi 
n'avoit commencé que dans la Jud^, 
va s'établir par toute la terre. Suivons & 
remarquons l'inutilité de fes effortSi. 
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anifioe : jadis il perfaada à bûs pMJ 
de manger le fruit fatal qui leur doniia.li 
mort : maintenant il veut nous perfuadec 
de ne point manger le pain fanâifiantqQi 
nous donneroit la vie : il leur dilbit , fi 
vous manges de ce fruit , vous isail 
comme des Dieux : à nous autres il noos 
dit , pour manger le pain célefte > il Ë» 
droit être comme Dieu & s'être éleié 
au-deflus des moindres fotbleilès de l'iuti 
manité : mais l'E^ife, toujours ennemi 
mie des extrémités vicieufès , profcritce 
langage qui eft funefte à la piété, Autc» 
fois le Démon employoit de vains fimiH 
lacres pouréb faire adorer fous le nom 
d'unemultimde de divinités chimériques, 
auxquelles les peuples abufés profit* 
tuoient leur encens : U fuggéroit pour ce 
culte facrilege des cérémonies pleines de 
fuperftidons » des chanfons pro&nes » 
des maurs diffolues. Dans le ChrilHa^ 
niûne , au contraire , Dieu fe fait révérer 
dons une multitude de Saints » qu'il 
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|;lorifîe après leur mort» comme ils l'ont 
glorifié pendant leur vie ; il in(pire à fon 
£glife de leur rendre des honneurs, de 
leur adrefierdes cantiques , avec des cé- 
rémonies facrées & pleines de ma jefté ; il 
fuggere» même aux fidèles » d'honorer 
& d'encenfer les Reliques & même les 
Imi^nes & Repré&ntations^le ces Saints, 
parce que ci'eft Dieu qu'on hom^re dans 
les Saints, qui font (on ouvrage, & qu'il fe 
rflfpporte à lui-même tous les hommages 
qu'on feuar rend ; or , ce culte ^extcrieut 
eft rdevé par des Bïœttrs irréprochables , 
foutenu & embelli par le cortège édifiant 
de toutes les vertus. Le Démon fédui- 
lbit& amufoit les peuples par des oracles 
captieux ; Dieu éclaire & Soutient left 
fidèles par des prophéties certaines & iâ* 
faiUibles. Le Démon r^tenok fous (on 
empire les hommes fafcinés par fes pre(^ 
tiges enchanteurs ; Dieu leur deflîlle les 
yeux , & les fouftrait à la féduftion par 
des mkades avérés que l'înciédulité n'oft 
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contefter ^ & que les Démons même fc 
forcés d'avouer. C'eft par des myfbpesj 
d'iniquité coiifignés dans la fcienc^ 
furde & ténébreufe de la magie quelel^é-l 
ttion avoit perverti & dépravé les çipripi 
c'eft par des myfteres de vérité^renfenoà 
dans la fcience fublime delà théologie i| 
que Dieu les illumine .& les redreilè en] 
retx'açant les principes de la loi naturelb 
effacés par le culte impie de divinités ii- 
eieufes« L'amour, impur & déréglé da 
fexe étoit pour les hommes un principe 
de corruption & la caufe la plus ordi- 
naire de leur réprobation > l'amour pis 
& fpirituel d'une Vierge toute Saintp, 
fera pour les pécheurs un principe de 
converfion , & pour les juftes , un moyça 
de parvenir à une fainteté éminente. Le 
Démon s'étoit fervi des hauts lieux poui 
fe faire adorer & pour opérer Ces exécra- 
blés myfteres ; Jefus-Chrift s'eft (èrvifie 
trois célèbres montagnes, fçavoirle Tha- 
bor , le Mont des Oliviers & le Calvairej 
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i^es fouillufes véritables : I'£glife em^ 
ploie pour fes augufte$ cérémonies une 
eau bénite & fanâifiée dont elle & ièrc 
pouj- purifier les confciences i^s fautes de 
fragilité que l'on contraâe chaque jour* 
Le Démon abufoit de toutes les créatu- 
les. & y rép^odoit Ton foufil^ contagieux , 
pour féduire & corrompre les hommes , 
leur tendre des embûches & les précipiter 
dans la danmation;. l'Ëglife les purifie 
loutes & en confacre l'uiage par des bé-? 
Bçdiâions & des exorcifmes , pour Içs 
faire contribuer au falut des fidèles. £lle 
bénit nos temples , nos oratoires. , nos 
mailbns , & même jufqu'au lit nuptial ; 
elle bénit & confacre l'eau , le pmn , le 
vin , le fel , l'huile , les rameaux > les 
cierges , les vafès , \q$ ornemens qui fer- 
vent à l'Autel & tous les inârumens de 
notrQ dévotion.- Elle bénit & exorcife 
l'e^u , afin qu'elle puifle fervir à çhafïer 
& difSper les forces de l'ennemi , parce 
qu'elle efl deftinée^ pour donner le Bap-» 
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fêns. Voilà jufqu'où le Démon fçait pouf- 
fer (à fureur contre le Chriftianifine donc 
il ne peut altérer le fonds , mais dont il 
s'efforce d'aliéner les feâateurs. Nous 
avons vu jufqu'ici comment cet Ange 
rebelle, qui a voulu s'égaler à Dieu, 
eflâye de prouver fon égalité prétendue 
avec le Souverain Être , & fa fupério- 
rite fur toutes les créatures , en fe fer- 
vant des ouvrages ménie de Dieu pour 
ruiner fes defieins ; s^I étoit poffible , ou 
pour en renverCer l'ordre , 8c comment 
Dieu fçait le confondre , en fè fervant / 
en apparence des mêmes moyens que 
lui , d'inftmmens foibles en eux-mêmes , 
pour vaincre fa. malice & traverfer foa 
orgueil , & qu'il, redonne à fon propre 
buvrage beaucoup plus de perfedion 
qu'il n'avoit auparavant. .Mais l'orgueil 
du Démon , quoique toujours confondu^ 
ne fçait point céder ni ^avoifer vaincu. 
Son opiniâtreté, toujoùrsinflexible , lui 
fuggcxe fans ceflè de nouveaux artifices ; 

E 
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^cs uns ,• par le célibat vicieux & exé- 
crable des autres ; l'humble & docile 
pauvreté des Religieux , par la pauvreté 
rebelle & orgueilleufe des Vaudois com- 
jnunémeat appelles les pauvres de Lyon ; 
il a oppoCé des conventicules ténébreux 
-Se pleins d'artifice > à des Conciles reni- 
plis de piété & de lumières : ici il a con-- 
irefait ou tronqué les cérémonies de V& 
glife ; là il a fufcité des Pontifes fans miC- 
Con , <pi'il a opppfâ aux Pontifes légi- 
times ; tantôt il a eOkyé de difperfer le 
xroupeau , & tantôt d enfermer le loup 
<ians la bergerie : il a déguifé les dogmes» 
altéré la morale , corrompu les fources 
^e la tradition , falfifié les écritures » 
produit mille faullès vertus jointes à la 
réalité du vice , & malgré une expé- 
rience de tant de fiecles» de l'inutilité 
•de fes efforts contre Dieu , l'J^glife & fès 
. Saints > le moindre fuccès aj^>af ent l'en- 
hardit & l'encourage 5 ne pouvant ren- 

E2 
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verfer le corps , il eflàie d'attaquer là 

membres; il féduit tous les jours des âmes 

fîmples ou trop Grédules,par des doârines 

erronées, des illufions fpécieufes, par une 

perfedion chimérique&parl'fâcagératioa 

de toutes les vertus : U fçait, par dç &ui&s 

vocations , contrefaire les véritables , & j 

nous pouflè , par la préfomption d'iia 

zèle indifcret , à des états ou emplois au* 

defliis de notre portée & de nos talens, 

pour nous accabler de devoirs impràd* 

cables & nous rendre le falut impoflible 

ou très-difficile. Ceux qu'il ne peut "ft- 

xluire par des erreurs groffieres , il tâche 

de les égarer dans de fauflès fpiritualitw, 

qui , en leur laiflant l'écorce des vertus? 

•en minent la fubftance ; & , à l'égard de 

ceux qu'il trouve affermis dans la foi , 

-& qu^il ne peut abattre par un éfprit dV 

reur , il s'eflForce de corrompre leun 

mœurs par les paffions ou de ruiner leur 

ijharité par les difputesj car, qui peut 
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eonnoître toutes les profondeurs de Sa- 
tan ? H appuie fes fyftêmes féduéèeurs 
fur des principes captieux , fur des paf- 
fages de l'écriture qu'il explique fàuflè- 
ment, & dans un fens étranger , ou dont 
il tire de fauflès conféquences : mais l'E- 
glife 5 toujours munie de l'affiftance du 
Saint-Efprit , fe rit de toutes (es attaques : 
elle n'a befoin pour le confondre que de 
confulter la tradition ; d'un feul mot elle 
diiCpe le prel^ge d'erreur & le nuage de 
féduâioa; par ces mots anathemajtt y elle 
abaiflè toute fcience orgueilleufe , elle 
réduit au filence le Serpent infernal , & 
rend inutile fon fîflement infidieux : fur 
chaque point , fur chaque article , elle 
ordonne , elle définit , elle approuve , 
elle condamne , & toujours infaillible , 
elle confirme la foi dans le cœur des 
fidèles. C'eft en imitant la défobéiflance 
d'Eve que les hommes s'étoient perdus ï 
ce n'eft que par la docilité envers l'E- 
gUfe notre mère > que les Chrétiens fe 
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fauvent. L'Eglife eft pour nous comiDd 
f Arche de Noé dans laquelle il faut eiw{ 
trer pour être préfèrvé du naufrage uni- 
verfel & hors de laquelle il n^ a point 
de falut. On y entre par le Baptême 
figuré par le déluge : car conune le dé- 
luge a détruit l'ancien monde criminel 
pour y fubftituer une race choifie ; de 
même le Baptême détruit en nous le 
vieil homme ^ qui eft l'efprit du inonde 
& l'attachement aux chofes de la terre , 
pour y fubftituer l'homme nouveau qui 
eft refprifde piété & le goût des chofes 
du Ciel. Très-peu de perfonnes entre* 
rent dans l'Arche , en comparaîfbn de 
la foule innombrable qui pérît dans les 
eaux du déluge ; figure du petit nombre 
d'ames privilégiées qui entrent dans l'& 
glife , en comparaifon de l'efiroyable 
multitude qui (è perd dans les eaux dé 
f infidélité, de l'idolâtrie &c de la furperC- 
tition. Ceux qui entrent dans l'Arche^ 
ne font pas tous du nombre des juftes \ 
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lumière & d'amour. Terminons ce Ck- 
pitre en faifânt voirie contrafte des oeu-. 
vres de Dieu àt dé celles du Chrédeo 
avec celles duDéinon. 

Dieu voulant opérer notre falut après 
que le Démon eut caulJe notre perte , a 
oppofé à fa rufe & à fa malice une fageft 
tcès-profonde en ufant en apparence dc$ 
-mêmes inftrumens que lui ; car comme 
le Démon pour ttopiper l'homme , s'é- 
toit travefti fous la figure d'un Serpent» 
de Fils de Dieu pour tromper le Démon, 
^ emprunté la nature de l'homme. Et de 
quels inftrumens. s'eft-il fervî > D'une 
femme , d'un arbre , d'un fruit comme 
pour confondre le Démon qui s'étoit fervi 
de pareils moyens pour nous perdre. B 
•a donc oppofle 'une-Viergei très-Sainte i 
Eve< criminelle ,.. un Homme. -Dieu à 
,A.dani^cheur', un arbre de vie quieft 
Je bois facrê de la Croix , à l'arbre de 
mort dont lé Démon avoit faitfon trône, 
un fruit vivifiant au fi-uit mortel > je veux 
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iâire j la Sainte Communion au fruit dé^ 
fendu ; car de même qu'un fruit naturel 
.a , par la malice du Démon , donné la 
inort à no5.ames , ainfi le grain de fro- 
ment & le fruit de la vigne deviennent, 
yar la tranfubftantiation , capables de- 
rendre à nos âmes la vie & l'immortalité. 
Que Dieu eft grand dans la profondeur 
de fes deflèins ! Qu'il eft grand dans Ton 
amour pour l'homme ! Qu'il eft grand 
dans l'élévation où il place le Chrétien , 
puifqu'il le fait triompher , à foi imita- 
tion , de l'orgueil du Démon. En effet , 
le crime du Diable a été de ^uloir s'é- 
galer à Dieu ; pour nous , notre per- 
feâion confîfte à nous rapprocher de 
celle de Dieu même ; a foye:(^ parfaits 
èomme votre Père célejle eft parfait ^-s^ le 
Démon poufle fa malice jufqu'â contre- 
faire malignement les oeuvres de Dieu ; 
le Chrétien porte la perfedion jufqu'à 
imiter faintement les aftions de Jefus- 
Chrift HosuneDieu, LeDémon s'efibrce 

Ex 
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fa grandeur fous le voile du Sacrement , 
& répand fur les fidèles l'abondance de 
fes grâces. On trouve à l'entrée de no» 
£glifes les fonts baptifmaux qui font l'i-^ 
mage de la fépulture de Jefus-Chrift : car 
comme il fut mis au fépulcre dans un état 
de mort , & qu'il en eft forti plein de vie 
& reflufcité ; ainfi le Chrétien mort fpiri- 
tuellement , eft plongé en cet état dans 
les fources facrées du Baptême , d'où il 
fort reflufcité & vivant aux yeux de 
Dieu d'une vie toute nouvdkjis ce Sacre- 
ment qu'on y reçoit étoirfiguré dans 
l'ancienne loi par la Circoncifîon. On 
trouve aufli dans nos Ëglifes les tribu- 
naux de la Pénitence , image des épreu-r 
ves rigoureufes du Purgatoire : on y pu- 
rifie ceux qui ne peuvent être admis à la 
table du Seigneur , comme le purgatoire 
achevé de purifier ceux qui ne. peuvent 
encore être introduits dans les taberna- 
cles éternels : le Sacrement qu'on y re- 
çoit étoit figuré chez les. Juifs, par la 



110 8 Tableau 

pifcine probatique , feule capable de gué- 
rir toutes fortes de maladies ; mais il 
falloit qu'un Ange en eût remué l'eau , 
comme il faut dans notre cœur, pour 
recevoir l'abfolution , une impreffion 
de la grâce. Comme Dieu dans le Cid 
fe communique fans mefure , Jefus- 
Chrift eft à la fainte Table prodigue de 
lui-même â il y 'donne à nos amôs un 
feftin délicieux , qui eft l'image & le 
gage de l'éternel feftin que Dieu fait à fes 
élus. Jefus-Chrift dans la Communion 
répand fa grâce dans les âmes à propor- 
tion de leur ferveur & de leurs difpofî- 
tions , comme Dieu dans le Ciel fe com- 
tnunîque à fes Saints à proportion de leur 
charité. On trouve dans nos Eglifes des 
chaires de vérité, image de ce redou- 
table tribunal , d'où partent chaque jour 
des arrêts irrévocables : on y prêche la 
divin 9, parole, qui, comme une fentence 
formidable , fera un jour la matière 
ou de notre falut ou de notre condam- 
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cation. Jefus-Chrift habite feul dans 
le fêcret du Tabernacle , comme Dîeii 
habite dans le Ciel un fanâuaire inaccel^ 
iîble : fes Autels font environnés de cier- 
ges & de flambeaux , qui font l'éclat & 
la pompe de nos folemnités , comme du 
trône de la divinité partent des lumières 
raviflantes & des clartés extatiques qui 
béatifient les Saints. Situés plus près du 
fanéhiaire, les Prêtres font, par état, 
chargés de l'office divin , comme les 
Anges qui compofent la cour célefte , 
thantent perpétuellement les louanges 
d'un Dieu trois fois Saint. 
- Le refte du peuple , qui s'unit au 
Clergé , repréfente les Saints admis à la 
fociété des efprits bienheureux , & qui 
forment avec eux u;i concert de louan- 
ges. Les images & tableaux des Saints , 
dont nos Eglifes font ordinairement rem- 
plies , font une hiftoire abrégée de leur 
vie & des principales aftions par lef- 
quelles ils ont glorifié Dieu , illuftré 
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Tf^liCe & fervî le prochain ;(feft un Irnif 
expreflif qui fèmble dir^ à chacun de 
nous 9 m/pice &Jàc/ecundum âxcntplar $ 
regardez & fuivez ce modèle qu'on vous 
prélènte , imitez nos vertus » fî vous vour 
lez partager nos couronnes. £nfîn , la 
croix retracée & repréièntée à chaque 
endroit de l'£glilè . nous dit en tennei 
énergiques 3 toile Crucem y Jl vis aufen^ \ 
coronam j le Calvaire fera pour vous M 
route du Tabor ^ & la Croix le chemin 
du Gel. 

Difons donc que Dieu eft grand dans 
les moindres (îgnes extérieurs qui concert 
nent la Religion ; mais pour nous dé- 
lafler de cette contemplation , confîdé- 
rons un peu fa grandeur par oppofîdto 
avec le néant des créatures. 
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CHAPITRE VIII. 

Idi^e de la grandeur de Dieu tirée du 
néant des cjréatures. 

jl) I e u étoit éternellement fubfiftant 
en trois perfonnes , & par la contempla- 
tion de fon être , il faifoit feul fon bon- 
heur : l'homme a commencé d'être dans 
le temps , pour être un jour réuni à la 
divinité qui feule peut le rendre heureux* 
Dieu polïêde une éternité abfolue & an- 
técédente ; les hommes jouiront d'une 
éternité dépendante & conféquente à la 
volonté divine. Dieu étoit fans pafle ni 
av,enir , dans un préfent perpétuel ; les 
créatures éprouvent une viciffitude con- 
tinuelle du pafle dans l'avenir , par le 
moyen du préfent. Dieu, qui eft invifible 
en lui-même , s'eft rendu , en quelque 
forte , vifible dans fes ouvrages par des 
traits de puiffance > de fageflè , de bonté » 
par des fymboles ou caraâeres de fes 
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âivihs attributs ilTiomme borné dans tout 
fon être , fe peint aufli dans fes ouvrages 
limités & imparfaits ; on remarque dans 
toutes fes aâions des traits qui lui échap- 
pent de fon imperfedion naturelle ; fou- 
Vent il projette & n'exécute pas , il 
entreprend & ne réudit pas ; il defire 
& n'obtient pas , il poflède & ne jouit 
pas , il veut & ne veut pas , il ébauche 
ions ceflè & jamais ne finit. Dieu fçatt 
tout & connoît tout de toute éternité } 
l'homme , naturellement ignorant , n^ 
par lui-même que des lumières fombres , 
à&s connoiflances confufes ; il n^en ac- 
quiert qu'avec peine & fucceflîvement 
un certaine provifion , & plus il en, a 
acquis , plus il apperçoit l'immenfité de 
celles qui lui manquent. Dieu règle tout 
dans la nature avec une fagefle infinie; 
l'homme, guidé par fes pallions qui l'éga- 
rent , porte & imprime par-tout des mar- 
ques de fon dérèglement. Les créatures 
inanimées ne contraflent pas moms pai: 
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leur imperfedion naturelle avec les fu- 
blimes perfedions de celui qui les a for- 
mées : les Cieux , ces grands corps de 
lumière , dont l'éclat eft fi brillant , dont 
les mouvemens font fi merveilleux , pu- 
blient fans cefle la gloire de leur Au* 
teur , mais ils fe diflbudront , & par leur 
bouleverfement , rendront hommage à 
fon immutabilité. , La terre toute cou- 
verte des dons du Créateur , & fi fertile 
en richefles , eft fujette à mille révolu- 
tions : tout en elle- annonce une défec- 
tion générale dont elle eft menacée ; 
toutes fes parties éprouvent ime tranC- 
formation continuelle , par l'union du la 
(défunioh des divers élémens qui la com- 
^ofent ; elle a été fubmergée par l'eau ; 
<lle fera engloutie par le feu , & rendra 
-hommage^ par fon entîei^ deftruétion, 
à la fouveraineté de celui qui l'a faite 
.pour l'homme & qui la confumera dès 
qu'elle n'aura plus d'habitaris : mais, mal- 
i;ré les.pi-incipes de deflru^go qu'çllQ 
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?ft grand dans rétabliflèment de la Reli- 
^on , montrons maintenant fa grandeur 
ums la glorification des Saints & dans 
js peines qu^ inflige aux pécheurs* 



CHAPITRE IX. 

wrandeur de Dieu dans la glorification 
des bienheureux» 

L-i A cour célefte qui , dans le fein de 
!)ieu ^ jouit d'une étemelle béatitude » 
«mprend la très-Sainte Vierge , hs An-- 
\es & les Saints. 

I^« La Sainte l^ierge» 

Entre Dieu & les efprits céleftes, 
apperçois une créature infiniment &vo« 
€ée y & d'une cJaflfe toute privilégiée , 
àoins parfaite que Dieu » plus par&ite 
ue les Anges , douée d'un corps exempt 
'infirmités , d'un efprit exempt de pé- 
hés , & deftinée à donner au Fils de 
>ieu une exiflence corporelle s elle coa/ 
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facre , par vœu ^ fâ virginité au Seîj 
qui la rend mère de t)ieu ; elle ne 
point connoître d'hommes , elle ce 
par l'opération du Saint-Efprit. L 
de Dieu fe rend notre médiateur a 
de fon Père , qui établit Marie notr 
diatrice auprès de fon Fils : elle d 
ipn fang & Tes entrailles à Jefus-CJ 
qui lui donne, à fon tour, leprii 
unique d'une fainteté par excellei 
d'une gloire fublime ; tout en elle 
miracle , fa conception , fa haiffa 
ÙL vie , fcs vertus , fà mon ; elle ei 
ç\it fans tache , elle naît & vit fa 
ché, elle conçoitpar l'opération du 
Efprit , elle enfante fans douleur , 
une plénitude de grâces , de ver 
de mérite ^ & ne cherche qu'à les 
fer fous le voile de l'humilité ; elle 
la vie fans contrainte & meurt fa 
çeflité par un effort d'amour ; af 
mort elle n'éprouve point la corru 
mais oft. élevée au Ciel en corp< 
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wne. Que de prodiges I a cette faintetéde 
• Marie étoit en un fens une fainteté ori-* 
pi ginelle , parce qu'elle devoît avoir du 
» rapport à la fainteté des trois perfonnes 
P divines ; » à ceUe de Dieu le Père» dont 
elle eftla HU^; à celle de Dieu le Fils» 
dont elle eft la mère ; à celle du Sainte 
£fprit , dont elle eft Tépoufe; je dis, à 
iafidnteté du Père., comme .devant éri- 
:giendrercoTporellement& dans le tôlifp?; 
ie même fils qu'il engendre fpiritueUe- 
ment & d^s l'éternité ; à la fainteté du 
Fils , pour ne pas lui communiquer un 
afang qui auroit été infeâé de la lèpre du 
|>échér^'à la fainteté du Sâint-Efprir, 
m comme devant engendrer )«f\is-Chrift 
:» par voie de fainteté& par^ feu lé opérât-* 
a» tion du Saint-£(prit^n elle : «elle adonti 
été toujours fainte & conçue fans péchîé, 
^Tce qu'elle deyoic donner au monde 
•PaUteur & le principe de la fainteté. « Un 
î»'Dieu ne devoit êtfe conçu que d'un 
*>Dieu; un Homme^Diçu ke devoit 
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9 tïzkxè que d'une Vierge; » œtte^ 
pour être élevée à l'honneur de la 
jiité divine » devoit naître imma( 
£c voilà ce qui élevé cette Reine 
:âu«<le{fiis' de tout ce qui n'eft pas ] 
.& ce qui la fait appeller Keine des 
, ge$ & dés Hommes. Cette Vierge 
fainte étant celle qui , par un prni 
4imque , i4>proche le plus près del 
yinité> elle eft auffi celle qui s'ii^ 
Je plus au fort de l'humanité ; é 
comme le point intermédiaire ^ 
les créature avec Dieu ; car fi è 
mère de Dieu . elle eft auffi notie: 
die a mis uû Dieu au moi^de.» nia 
eft enfant d'Adam; fa tendrefle pou 
égale doue fon pouvoir , & elle i 
élevée que pour nous retirer de 

abaiflèment* 

< 

Si Dieu a une toute4>uifIance at 
elle en a ^ne fuppliante ; elle ne ] 
(miais être reflifée dans (es defirs 
qu'elle n'en peut former de cona 



U.»'»»"^" leduDém^^- 
non fotto P«"' ^ (tarie <1« T 

«(fer d'éo'^'"^;^ ^o«s i-»"T 
^(ilncroï*le.l« ^j^,», 

.e«rdece«e<n««r«^ ^^, 

■"rTd"»^''-"^ 

P*r ï fa créduUttfcperi»"^ 
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jfiatarelle , par les paffiôns dont elle 
prouve la tyrannie : Dieu promet à Ma? 
lie les hoonems les plus diftingués , la 
dignité la piu$ fubilioi^ dont p.uîjûlè être 
fu£cep tiblci une fimplç créaturËi ; elle croit, 
gc piar fa loi £e troi^e élevée à un. tel 
flegré de gloire , qu^eUe n^e reconnoît 
jque Dieu au-deiTus d'elle; de forte que 
j^'etl à fa perfpnne. que. peut s'appliquer 
l^lus yéritablienpient cette parple du ten- 
{a^ur^ la mort n'aura point fur vou$ 
d'empire , vous ferez comme des Dieux. 
C'eft de même par la foi que Dieu a 
réfolu de fauver* les hommes , en hu- 
tnlliaht l'orgueil dé leur éfprît ; imita- 
•teiirs du premier 'Père ,' ils avoient, ati 
Vïépris^de Dieu , adopté toutes fortes de 
fcperftitidns ; pour répararion , Dieu leur 
•propofe à croire des myfteirés qui paroit 
"iefit hors de toute vraifemblahcé & 
^ui furpaflèiit lat râifon; 'accoutumée » 

-^qu'elle eft, à ne croire que 'cè^ qu'elle 

« • » 

'«cotnpcetKl ou ce qtâ-toioibé foiis leâ feh& 

F, 
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Le$ hommes s'étoient plongés daa 
les excès de la brutalité ; pour U 
tourner des plaifirs fenfuels , U leu 
inet pendant Tétéftiit^ des vcjluptc 
rituelles , dés 'délices ineffiîblés ; i 
remèdes que Dieu nous foui^it , je 
dire cette foi qui humUie notre or) 
cette confiance qui nous détftcl] 
biens préfens > ont tant de vertu 
quand ils ont acquis un certain dej 
ferveur ils fiiffifçnt pour opérer d 
yàcles. 

tt^. Les Anges* 

m 

Entre la Sainte Vierge & i 
créatures raifonnables « U )r a de 
lions de millions d'efprits çéleftes < 
|>ures mteliigçnces , dont les opér 
ipiritudles ne font pas , cooime U 
1res , retardée? & rallenties par la j 
teur 8? l'infirmité du corps j il^ -^ 
pieu dans Ton eûèaoe , & tous les < 
«oPiçu} il^fontaUoibç^^a lui pa 
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PEvangUe nous apprend que l'Afcfaaflgtl 
Saint Gabriel fat envoyé à Mam potf 
lui découvrir le myftere del'incamatiofij 
Se le choix que Dieu avoitfak cfdlepoivl 
y coopérer.On connoît peules proprii 
de chaque ordre de la milkè céieAe; Oil 
qu'on en peut dire de plus pofidf , ^m 
qu'ils protègent PEglife , qu'ils la km 
triompher de tous (es ennemis , qflm 
nous foutiennent dans nos combats coih| 
tte les puifOmces infernales , qu'ib /eÉ)^ 
Cent de nous rendre un jour participaai 
Ac leur bonheur» en illuminant fiolU 
entendement» en excitant notre vdodlli 
en dirigeant nos a&ions» qu^enfin/ilf 
font comme des médiateurs qui portent 
nos voeux à Dieu & nous attirent 61 
Ipraces. 

Les diverfês communications des » 
tributs de la divinité, forment les diver&f 
dénominations dont on qualifie les neuf 
choeurs des Anges. Ces efprits ne font fi 
parfaits que parce que Dieu y a imprimé^ 
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Conime dans des efpeces de miroirs , le 

irejailMèment de fes p€irfeâions : dans les 

uns , Dieu a imprimé le caraâere de fa 

puiflance ^ dans les autres » cejui de fâ 

iageflè; dans les uns > éclate fon autorités 

dans les autres , fa majefté ; dans d'au;>< 

nés , fa. force invmcible y dans d'autres » 

la beauté de (a juftice; dans d'autres, 

fi>n infinie bonté ; dans ceux-ci > l'éclat 

de fes lumières ; dans ceux-là , l'effufion 

de fbn amour. 

. SiDieu a rapporté au falut de I'homm6[ 
k perfeâion des. bons Anges » l'homme 
doit» dans fes bienheureux elprits , con^r 
templer la gloire de Dieu & fe propofer 
pour modèle leur fidélité confiante. Le- 
Démon s'étoit perdu en affeâant l'indé*' 
pendance ; Saint Michel & tous tes Saintsf 
Anges fefont confêrvés dans la gloire «n 
neconnoiiiknt humblement que rien n'efi; 
égal à Dieu : mais ce premier aâe de dé- 
pendance, ils l'ont continué d'âge en 
ige & le perpétueront à jamais , comme 

F4 
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les Démons perféverent & font invan^l 
blement fixés dans leur première apcib- 
fie. Les Anges ont continué cette foo- 
miflîon, en adorant d'avance dans la 
dellèins & les décrets de Dieu , le Verbe, 
Fils de Dieu , qui devoit un jour sln* 
camer pour l'homme , naître d'une Vier 
ge 9 vivre dans fobfcurité , mourir dan 
rignominie , refKifciter dans la gloiiel: 
remonter au Ciel triomphant ; ces fiddd 
Miniffarès du Très-Haut ont donc dàxril 
Jefus-Chrift dans fa conception & & 
naiflànçe , dans fa vie & dans fa moiti ' 
dans fa Réfurreâion , Ton Alcenfion ft 
dans ià qualité de Juge des vivons & dei 
morts : ils lui témoignent leur (bumiffioi 
en l'accompagnant jufquli la fin d&' 
inonde dans le Très-Saint Sacrement (k 
l'EucharifHe , où il réfide en corps 8c es 
£me , & où ils ne ceflènt huit & jour de 
l'adorer. Ils ont témoiîgné à Dieu Icaf 
foumiflîon , en rendant un perpétuel hont 
mage aux perfeâionS;, aux grandeurs do 
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les tuteurs , les précepteurs & les guiddl 

des enfans, des ignorans > des pécheun! 

Or y ils s'y aiTujetdflènt par le doubk 

motif d^une obéiflance aveugle envea 

Dieu y & d'un amour tendre pourlIioiiH 

tne, pour l'homme > dis- je , que Dî» 

a tant aimé, qu'il a voulu lui-même 6 

faire homme ; ils reconnoiilènt humhl^ 

ment l'excellence de notre nature q\ie| 

Dieu a fi fort honorée , & voyent avec 

complàifance que Dieu la leur a préfèréCi 

puifqu'îl fera toujours vrai de dire qrfen 

fe perfonne adorable de Jedis - Chiift, 

Dieu eft Homme , & qu^un homme A 

pieu , privilège dont la nature angéliqne 

De fçauroi^ fe glorifier. Ils reconnoii&flt 

qu'il eft jufte qu'une portion de la natint 

humaine qui n'a été dégradée qu'à l'înf- 

tîgation des Anges rebelles , (è trouvé a 

la perfonne de Jefus-Chrift & en celle de 

la Sainte Vierge , élevée àu-defllis même 

des bons Anges , pour faire une e(pece 

de coniEpenfadon & rendre même à Dieu 
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T>efoîn de beaucoup de temps pour êtrer 
iixée & décidéedans l'amour perfévérant 
du bien ou du mal qu'elle^ pratique Se 
^ju'elle femble defirer : & c'eft cet amouf^ 
fixe , peifévérant & dominant du biei» 
ou du mal qui nous rend dignes , aux 
yeux de Dieu , de falut ou de damna^ 
tion , & qui, quand il eft parvenu au 
dernier période dont notre foible nature 
eft fufceptible, engage Dieu. à terminer 
le cours de notre vie , pour prononcer 
fur notre fort un arrêt decifif & fixer im- 
muablement' notre volonté dans l'état 
qu'elle a choifî librement. Or , ce que 
font les bons Anges pour aflurer notre 
falut , les Démons le font avec une rufe 
inexplicable & une inconcevable ailî- 
duité pour aflurer la perte de ceux qui 
écoutent leurs fuggeftions. Nous avons 
donc grand befoin , dans une affaire aufll 
importante qu'eft celle de notre falut , 
du fecours continuel des bons Anges ^ 
pour nous foufliaire à mille périls , pous 
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nous âo^nerda péché, pour produiii| 
une muldtude d'aâions famtes & en c( 
taraâer Theureufe habitude s pour 
dans la grâce de Dieu & mourir dans foi| 
amour* Admirons là grandeur du pi6 
fenc que Dieu nous fait de donner l| 
chacun de nous un Prince de ik c( 
célefte pour être , à notre égard , le 
niftre & le coopérateur de fa charité , 8e| 
pour (ê rendre, envers lui, l'appui &| 
l'apologifte de notre fidélité» 

• 

5**. LesSaintSé 

Entre les Anges & les hommesmoi^ 
tels > ily a les Bienheureux ou les SainQi 
qui d'une part tiennentaux Anges comme 
leurs aflbciés , formant avec eux un cofr 
4t^ert de louanges ; & de l'autre , tiennent 
aux hommes, au fort defquels ils s'inté- 
jeflènt par leurs vœux & leurs delîrs , 
comme ayant autrefois éprouvé le méaie 
fort, & devant leur être un jour réunis 
dans une feule & même foçiété, « Ces 
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Saints font <iiftingués entr'eux par des 
degrés prefqu'infinis de fainteté àc de mé^ 
lite , fuîvant Tétat qu'ils avoient embraffô 
ici^bas , les fondions qu'ils ont exercées, 
les grâces plus ou moins abondantes qu'ilsr 
ont reçues, & leurs divers degrés de cor- 
xtfpondance ; tout cela forme autant de 
clallès ou de rayons , qui , quoiqu'éma* 
nés. de divers points de la circonférence, 
viennent aboudr au même centre qui eft 
la divine chârké : ce font des couleurs 
diverfes , qui par leurs nuances & leut 
menîeilleux mélange , forment l'enfemble 
d'un tableau incomparable : Ce font des 
pierres précieufes , qui , quoique diver-* 
fement taillées & configurées , étant cha- 
cune enchâflee dans la place qui lui 
convient , forment l'admirable ftruéèuré 
d'un édifice parfait , qui efl la Jâmfalem 
célefle : Apôtres & Prophètes , Martyr» 
& ConfefTeurs, Solitahres & Anachorètes, 
Moines & Hermites , Vierges , veuves 
& gens mariés, de tout fexe & de tout 
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jour ce qu'ils font. Dieu nous appelle 
tous à être Sainta & veut que nous faf< 
fions tous nos efforts pour le devenir; il 
nous en fait même un précepte ; il efl; 
donc certain qu'il nous en fournit tous 
les moyens > puifqu'il ne peut rien corn-- 
mander d'impofllbte ; ces moyens de 
&inteté font, en général la prière & la 
vigilance ; l'une établit la néceifité de la 
grâce ^ l'autre celle de notre coopéra-* 

tiOHr 



CHAPITRE X 

Grandeurs de Dieu dans la punition des 

pe'cheurs. 

Lji£S^ peines de l'autre vie font ou tern^ 
porelles & fê nomment Purgatoii^ , ou 
étemelles & s'appellent l'Ënfen 

!**• Le Purgatoire, 

Quel fpeâacle affligeant vient s'offrît 
à nos yeux ? Des fidèles qui ont avaoc 
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de cette vie , fans jouir de la félicité 
de l'autre 5 ils peuvent être fecourus & 
foulages par la charité des mortels , 
comme ceux-ci peuvent Tctre par Tin- 
tercefCon des Saints : c^eft ainfi que 
r£glife foufi&ante dent le milieu entre 
l'Eglife triomphante & la militante ; de 
manière que ces trois f^Iifes n^en font 
qu'une , & ne forment qù^un feul corps , 
par la charité qui les anime toutes > par 
la foi & l'efpérance dans les^uns & par la 
jouiflance dans les autres. C'efl encore 
îd un fymbole de la Sainte Trinité ; 
rEglife triomphante repréfente la per- 
fenne de Dieu le Père , qui règne tou- 
jours glorieufisment ; rEglifefouffrante, 
Celle de Dieu le Fils , qui a voulu fouE* 
fiîr pour notre falut i l'Eglife militante , 
celle du Saint-Elprit, qui anime & fou- 
fient l'Eglife dans tous fes combats , 8c 
qxiî combat avec elle pour la rendre* 
triomphante > comme fon divin époux , 
par le moyen des fouffirances : & ces- 
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lires ^ qui malgré tous leurs efforts , ne 
ieuvent lui échapper ni fê fouftraire à fès 
edoutables châtimens : 3^. îbn immen- 
îté » puifque fans y jouir de la préfênce 
le Dieu, on y fent le poids accablant de 
a juftice : 4**. fou étemit^ans la durée 
aterminable des fupplices : y^. fon îm- 
niitabilité » dans le décret invariable de 
M vengeances : d*. la fâinteté dans l'hoir 
•ettr infinie qu'il porte au péché ; horreur 
|VLi fe fait fentir dans le châtiment quHl 
sxerce, lequel n'a jamais trop de rigueujrs 
iour punir les coupables , qui n'a pa$ 
3Cop d'une éternité pour perpétuer leurs 
•Ourmens : 7^, fa liberté qui peut punir 
i'un efclavage éternel une défobéiffance 
temporelle : 8**. l'infinité de Dieu , qùî 
S|^it donner^ à l'aâivité du fbu qui brûle 
3CS viftimes , une violence infinie ; à la 
délicateflè de leurs organes, une réfiflance 
infinie ; aux regrets & au défëfpoir qut 
les déchirent , une amertume infinie ; à 
l'aflemblage de tous les maux de l'efpric 
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jnî , en pénétrant tout k corps , s'at- 
tachç pardcuCeremçnt à tourmenter les 
partie3 qui ont été la bafe ou l'inftrumenj: 
^u p^ché ; un feu qui brûle fans éclairer , 
qui dévore fans confumer , qui pénètre 
fans d^tmiie p'qcd confèrve toute la fubf 
tance 4u corps » bien loin de l'altérer ; 
^ue de prodige inconcevables dans ce 
lieu de mal^diâions i Qui ne s'écriera % 
la Vue:d'un tel ipeâade ? O Dieu ! que 
vos jugemeos (bat terribles ! ïk font tous 
p:emplis d'équité» 

;. . . Pour achever le tableau 4e la Religion 
pi nous refte à conjSdérer la grandeur de 
Dieu dans les inftitudons divines 8ç 
pcdéfiaftiques qui la concernent ; c'eft cq 
\fae nous allons Êûre dws les trois Chft>» 
pitres fuivans» 



k 
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\ faire fleurir , dans le Chriftîamîfme , la 
piété y les bonnes mœurs & qui fervent 
& multiplier les bonnes œuvres. Ces 
Çonfrairies ont chacune une règle parti- 
culière , un habit ou marque (fiftinâive , 
un but relatif à quelqu'un de nos myC- 
teres ou à Tefprit de tel Ordre Religieux 
auquel elles font affiliées; à quoi elles 
joignent ordinairement des pratiques re- 
latives à cet efprit de l'inftitut. Tel font 
cntr'autres : !**• la Confrairie du Scapu« 
laire , établie chez les Carmes ; 2®. celle 
du Rofaire , chez les Dominicains ; 
3^. celle de la Sainte Trinité & Rédemp- 
tion, des Capûfe , chez les Trinitaires ; 
^. celle du Tiers ^ Ordre , chez les 
Francifcains. On peut remarquer en 
pa(&nt , au fujet de cette dernière , que 
Dieu a fingulierement récompenfé TeC» 
prit de détachement de Thumble Saint 
François , en donnant à fon Ordre une 
^ondité toute particulière & beaucoup 
^lus grande que celle des autres Ordres; 

G 



pratiques ianâifiantes , à ceux qui foo^ 
incapacités/ de Te nourrir du pain folùJia 
4es austérités j^otuftiques. Enfin , piv^ 

{jeuxi de ces Got^aùî^i fur-tout c^o». 



I\ 
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qui font affiliées à dts Ordres Religieux, 
font un fymbole ou un tableau racourci 
de tous ces diflFérens Ordres, Tout cela 
nous montre la fécondité de l'état Reli- 
gieux , puifqùe la plupart des Confrairies 
font comme le réjailliflement & la rêver* 
bération des Ordres monaftiqucs. 

Mais pour donner ici une idée jufte 
des Confrairies , il s'agit d'en faire voir ,* 
X^. l'utilité ; 2**, le moyen de fe les rendre 
utiles « par la pratique des vertus dont 
elles fon le fymbole» 

Pour prouver l'utilité des Confrairies , 
U fuffit de dire qu'elles font établies ; 
!**• pour reflferrer les nœuds de la cha- 
jdté parmi les fidèles ; 2"". pour les por-- 
îer davantage, par une fainte émulatioa 
^u'infpire le bon exemple , à la pratique 
des bonnes ceuvres. Jefus-Chrift pour 
setracer en nous l'image de Dieu , a établi 
lc5 Sacremens comme des moyens eflèn- 
tiets, par Icfq'jels il nous, communique- 
% grâce & aouafaïc vivre Je fon efprit : 

G2 
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i. certaine exaâitude dans de pieufes pra-* 
tiques par un intérêt légitime , je veux 
dire , par l'efpoir des récompenfês qui y 
font attachées. Ces pratiques , ces obfer* 
vances peuvent nous paroître petites; 
mais la régularité & i'affiduité qu'on y 
apporte ne Peft pas ; mais la ferveur qui 
les accompagne & l^efprit de charité qui 
les anime , eft quelque chofe de très- 
grand : car Dieu fonde les intentions 
plutôt que les aâions ; il regarde plus 
le coeur que les oeuvres ; d'ailleurs on a 
rarement l'occafîon de faire à Dieu de 
grands facrifices ; fi du moins l'on eft 
fidèle à lui payer chaque jour ce petit 
tribut d'hommages volontaires , fans 
écouter l'inconftance naturelle , lui qui . 
i^t récompenfer jufqu'à un verre d'eau 
fix>ide donné pour fon amour , ne fçau- 
roît mettre ces pratiques en oubli. Quelle 
(àinte & merveilleufe adreflè de notre 
mère la fainte Eglife , d'engager ainfi 
les Chrétiens par leur intérêt le plus 

G 3 



lanimes , elle a établi une multitude 
innombrable de Confraïries , qui n'étant 
que Tombre & le fymbole de la vie 
Religieufe , en réunidènt pourtant quel- 
^les avantages & qui leuc fourniflênt dM 
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^©yens de fe raJ5procher du terme fans 
îaîre d'auflî grands efforts : ceux qui y 
ïont enrôlés , fans s^aftrehidre â rien pat 
Vœu , exercent librement & fans con-* 
trainte leur piété , leur exaftitude dans 
des pratiques de pur confeil , & entre- 
tîeniient leur ferveur par l'efprit de cha- 
Vite qui en eft l^ame ; car on y propofe 
^toujours à tous les aflbciés , pour objet 
ordinaire de leurs vteux, de leurs prières, 
les befoins de l'Eglife & ceux de TEtat ; 
l'exaltation de l'une par la converfion 
cies infidèles & l'extirpation des héréfîes , 
la paix & la tranquillité de l'autre par la 
celfation des hoftilités qui le troublent \ 
à quoi l'on a coutume de joindre la 
conservation du Souverain Pontife & 
celle du Monarque qui nous gouverne. 
De telles fins font aflurément bien dignes 
de la charité de l'Eglifè & de celle de fes 
enfans. 

Mais tout ce culte extérieur , quelqu'é- 
difiant qu'il puiffe être , nous deviendroic 

G4 
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Tune que comme de degré pour nous 
élever à l^âutre. 

Le moyen donc de fê rendre utiles 
toutes ces pieufês Confraîrles & de s^en 
appliquer les privilèges , c'eft d'abord 
de ne s'en charger qu'autant qu'on eh 
peut remplir les pratiques , fans nuire à 
{es autres devoirs ; c'eft enfuite d'en bien 
prendre l'efprit & d'exprimer en foi- 
même ce qu'elles fignifient par une 
conformité du figne avec la chofe figurée 
& pour nous borner à celles que nous 
avons déjà prifès pour exemple ; il faut 
dans les Confrairies du Rofaire & du 
Scapulaire , fe propofer d'acquérir une 
folide dévoûon envers la Sainte Vierge , 
dévotion qui n'eft folide qu'autant qu'elle 
eft appuyée fur le defir dlmiter ce qui 
fait l'objet de nos hommages. Dans celle 
de la Sainte Trinité & Rédemption des 
Captifs , il faut s'appliquer à honorer le 
jnyftere par lequel nous fommes faits 

Chréôens & contribuer , félon fon 



fuffit d'en avoir prouvé l'utilité & d'avoir 
expofe les moyens de les bien mettre à 
profit. 

On peut, d'après ces principes, regar- 
der les Confrairies comme une efpece 
d'Arc -en-Ciel nuancé des plus belles 
couleurs, qui eft un fîgne de l'alliance 
de Jerus-Chrlft avec nous : ce divin ■ 
époux de nos âmes , après s'être fervi de 
eespieufesaflbciations, comme d'autant 
de fiaiiçaillcï p^out ébaucher içi-bas & 
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figurer en mille manières les noces fpiri- 
tuelles qu'il veut contrader avec nous , 
confommera un jour fon œuvre par 
des noces éternelles. 



CHAPITRE XIL 

Tableau de notre Rédemption dans U 
rachat des Captifs* 

V^ G M M E il y a eu de tout temps , fous 
la h)i ancienne , des types ou des fym- 
boles des myfteres futurs de la Religion 
Chrétienne ; on voit de même à préfent 
& fous la loi nouvelle , des ombres figu- 
ratives de ces myfteres accomplis ,* 
lefqûelles en perpétuent la mémoire & 
en retracent le fouvehir. Ce font comme 
àes miniatures qui , tracées par d'habiles 
mains & dirigées par une providence 
i^éciale , nous repréfentent en petit tout 
Cfe qu'il y a de grand & de fublime dans 
nos plus faints myfteres & jufqu'aux' 

G6 



étrangères où gémiflêot nos Captifs , ib 
fe voient aflêrvis' à un joug lyrannîque, 
fous l'empire defpotique des Princes 
Mufulmans. Dans ces temps de rigueur 
la grâce étoit plus ;-are & bien moins 
abondante , il y avoir peu de moyens de' 
, fe la procurer* dans les côtes de Bar- 
barie , les Captift font fouvent privés 
^s fecourt fpirituels oa ne les reçoivenf 
que rarement: avant la venue du MelTîe,' 
la plupart des homméS ploient alEs dans' 
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les ténèbres & dans l'ombre de la mort ; 
quelques-uns en petit nombre , c'eft-à- 
dire, les Juifs, avoient bien une idée 
confufe des vérités de la Religion , mais 
idée infuflîfante pour les conduire par 
elle-même au vrai bonheur , & une foi 
vive au Meffie à venir pouvoit être leur 
feule reflburce : nos CaptiÊ font pour la 
plupart plongés dans l'ignorance ; ils ont 
une foi fouven't foible & chancelante , & 
fe voient expofés aux horreurs du défet- 
poir ; l'efpérance d'une Rédemption 
prochaine eft le feul point de vue qui les 
foutient ; ils foupirent après la liberté & 
défirent ardemment l'arrivée des Pères 
Rédempteurs , comme les juftes de l'an-» 
cienne loi foupiroient après la venue du 
Meflîe ; pour racheter le monde , il falloit 
un Rédempteur qui fût homme , fans 
avoir aucune des foibleflèâ de l'humanité, 
qui fût par cônféquent un Homme- 
Dieu : pour inftituer le rachat des Cap- 
tifs , il falloit un homme merveilleux ; 
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ëefïèmblance qui mânquoit à Saint Jean 
de Matha. Tout dans cet Ordre Reli- 
gieux eft fignificarif , même jufqu'à 
l'habit; il eft d'une couleur blanche , 
fymbole de l'innocence abfolument re- 
qui(ê dans ceux qui font deftinés à repré* 
{enter Jefus-Chrift & à faire comme lui 
l'office de Rédempteurs ; en effet , quelle 
apparence de pouvoir racheter fês frere$, 
quand on mérite foi-même de tomber 
dans l'efclavage & qu'on s'eft rendu l'eC- 
clave de (es paffions î Ils portent.toùjours 
la croix qui eft le figne & l'inftrument de 
notre rédemption ; ils la portent fur la 
poitrine comme pour défigner qu'il ne 
fuffit pas de la traîner & de la fupporter , 
mais qu'il faut .l'avoir imprimée dans lej 
cœur & en faire l'objet de fês defirs à 
l'imitation du Sauveur qui l'a envifagée 
dans tout le cours de fa vie. Cette Croix 

4 

eft de couleur rouge & bleue ; l'une eft 
le fymbole de la mortification » & l'autre 
de l'ainour » comme pour marquer quo 



biens , leur repos , Us confument Jeun 
jours dans de pénibles trayaux & dans la 
fatigue des voyages; comme lui , enfin, 
ils s*expotênt aux infultes , aux outrages 
& à la mort mênje , pour racheter de^ 
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hommes avec qui ils n'ont d'autres rap-* 
forts que ceux de l'humanité & d'une 
charité fans bornes, des hommes fouvent 
infenfibles & ingrats envers leurs bien- 
faiteurs. Ces Rédempteurs font députés 
par le Supérieur Général , comme Jefus- 
Chrift a été envoyé par fon Père , à qui 
îl s'eft rendu obéiflànt. Le prix de la 
Rédemption du monde eft compofé 
xi'abord des mérites du Sauveur , & par 
furabondance de ceux de tous les Saints. 
Le prix de la Rédemption des Captifs 
eft compofé d'abord des taxes de chaque 
maifon de l'Ordre & de la ceffion volon- 
taire d'une partie (fe toiîS leurs biens , & 
enfuite , par furcroît , du tréfor réfultant 
de la libéralité des fidèles & du fruit de 
leurs aumônes. Ces Pères Rédempteurs 
voudroient racheter tous les Captifs ; 
comme leur divin modèle a racheté tout 
l'univers ; il a offert fon fang pour tous 
les hommes ; ils offrent leur argent pour 
tous les Captifs ; il s'eft rendu notre 
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i îii odrait cTetre la leur 
cntti|intt)is en otage. Mali 



Sang adorable , toosl 

âne pas (âuvâ ; inâlg::| 

rvcjûBcrÂBLdigieux Xrlnr 

îîaiEQna du piix 

es Capti& ne £snz 

â5aa jcx. "^j^îig cnomphante a 
aesciisCiEnétxBisdiâÊTrés de lai 
ia oèné pK r^rpGcanon des 

is Z^sxsst-Csd. isns. les Saczenieas 
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£ JL jcs HirftnffïTfTifês viâûna 

> ^ci malice 



Fejeittsdeconvenfon &^qiie2c«ies 
hnpuinkm, retombent toujams 6mm 
trifle efdavagc : car U y a tomoan 
nombre de Captifi qui demeurant - 
fcrvJtudc , attendent leur dâivraiw 
& fervent à perpétuer l'œuvre de h 
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IRédempdon , comme il y a toujours lin 
grand nombre de Chrétiens, qui efclaves 
^e leurs foiblefles > en attendent la déli- 
vrance , qui fervent à perpétuer le chef- 
d'ceuvre de la miféricorde & à rendre 
fenfîbles les miracles de la grâce. Les 
Princes de Barbarie font l'image du 
Démon qui retient par force fes Captif 
dans une mifere inrupportable$& comme 
celui-ci , malgré fa fureur , eft fouvent 
contraint de céder quelques-unes de fes 
conquêtes à la grâce viftorieufe du divin 
médiateur, jointe aux foupirs & aux 
larmes de l'Eglife qui les achette par fes 
prières; de même ceux-là , malgré leur 
tyrannie, fevoyent, en quelque forte , 
contraints de céder plufieurs de leurs 
prifonniers au refped pour la puiflànce 
du Monarque François & aux vives 
foilicitations jointes à la rançon des Reli- 
gieux Trinitaires. Ces Princes inhumains 
ne fe relâchent ainfi de leur rigueur que 
i^ans Tefpérance de fe dédommager pa]( 
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des Rois barbares ; la rédemption du 
genre humain n'eft de même pas utile à 
tous , non par l'infuffifance des mérites 
du Sauveur; mais par un effet de la malice 
du Démon & de Ton implacable jaloufie 
contre Dieu, Ces rédemptions des Cap-r 
tifs (e. renouvellent toujours & fe perpé- 
tueront vraifemblablement d'âge en âge,, 
jufqu'à ce que Jefus-Chrift règne par., 
toute la terre & qu'il ait foumis à fon 
empire les pays ennemis de fon nom ; 
l'effet de la rédemption des hommes fe 
renouvelle aulîi chaque jour & fe per- 
pétuera pendant tous les fiecles jufqu'à 
ce que Jefus-Chrift ait; foumis à fon 
gère toute domination , tout empire , 8c. 
i|u'après avoir confondu les rebelles , il 
enchaîne éternellement fes fujets dans un^- 
captivité toute d'amoun 

Quelle eftime ne mérite donc- pas ua 
Qrdre Religieux qui confacre fes biens , 
fes talens , fes forces , à une œuvre qui 
^c la gloire de notre naûPA » l'honneur 
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fircxcéHimce & de feîre , à proportion , 
pour U vîe corporelle de nos frères , ce 
que JTefus-Chrift a fait pour la vie fpiri- 
quelle de nos âmes y en Leur procurant 
une forte de félicité temporelle , comme 
il nous oflSre à tous une félicité éter:^. 
fielle. -i^-îv! . ". . i.' -j ■ • ' : . L 

^ Avant de terminer cette première 
Partie, nous allons . expofèr en peu de 
40iotsies caraâerës dé la véritable ËgUré , 
afinrde nous- affermir déplus en plus dansi 
iSsHÀoùr: de notte fainte .Religion & de 
celui qui en eft Ifàuteur. Nous y verrons 
que pour nous^piiéferver de la fèdudion, 
JefusiChnft a mis dans..fon Eglife dés 
caraâereB.diftinâki&>qui la font infailli- 
l?lenÎ9nt.iec!0nrioîtrç là quiconque h-efk 
]|^)intaYpiî|Ié:.'8q; perverti pac Teiprit 
iforgueii: ^ V 
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là cïiarité en eft l'ame , la vérité en eft 
fefprit ; car tous les écrits y font unis 
|)ar l^amour de la vérité » comme les 
cœurs le doivent être par les liens d'une 
vraie charité» Or, ce caradere d'unité » 
qui eft l'empreinte de la divinité, brUle 
dans tous les ouvrages de Dieu » au lieu 
^ue tpus les ouvrages des hommes (è 
diflinguent par la confufion & le par^ 
tage. 

On trouve dans FEglife Catholique 
tme infinité de livres de théologie & dé 
(cience facrée , de piété & de morale « 
qui joints aux conftitutions des Souve- 
rains Pontifes , aux décrets des Conciles 
& à tous les écrits des Saints Pères , ont 
perpétué d'âge en âge la foi & la tradn 
tion , qui tous prouvent dans l'Eglife 
Romaine une confiante perpétuité de Is 
tnéme doârine fans la moindre altéra^ 
rion. Dans les feâes fèparées au con^ 
traire, on voit une viciffitude continuelle ; 
ym étemel patta|;e d'opiniods & jamais 

H* 
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les Ordres qui en dépendent , que fe font 
établis & fe maintiennent les voeux ; les 
fâinteis aflbciations , le cuke des Saints & 
• deis Reliques , la vénération des images ,' 
l'intégrité de la difcipline'& toutes les^ 
cérémonies facrées , l'ordre hiérarchique 
& la belle fubordination du gouverne- 
ment fpirituel; les feâes'féparées ont 
tout changé , tout défiguré , tout altéré 
dans l'adminiftration des Sacremens , 
dans le culte & dans toutes les parties du 
miniftere ; c'eft donc dans l'Eglife Ro-^ 
mainê , & non ailleurs , que l'on conferve 
la vraie religion, la vraie vertu, la piété, 
la perfeâion , la foi, la charité, les bonnes 
ceuvres & l'efpérance bien fondée de la 
félicité éternelle. L'Eglife a pour carac-^ 
tcres eflèntîels l'infaillibilité en vertu dei 
promeflès , l'indéfeâibilité qui lui aflure 
une fucceflîoh perpétuelle de Pafteurs 
ênfeignans la vérité , & la vifibilité qui 
rendra toujours reconnoiflable Ton enffeS 
gnement infaiIUbte« Mais les quatre priaw 
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l^EgUfe ne ie rencontrent jamais dans les 
ièâ^ réparées. . : 

i^. L'imité ne s^j^.crouvc point : on 
n'y Voit que divifions, fchifmes , contra- 
diâions » multiplication de fyftémes > 
aucun point de réunion d,ans Tintelli^ 
gence'jdeâ textes facré^T mais autant dé 
ientimens que de têtes « autant de rel> 
gions que de perfbnnes; aucun centœ 
d'unité » aucun accord fur les articles 
fondamentaux ; mais une indiâiîrence 
abfolue fur tous les points eflentiels & 
une tolérance imiverfèlle en matière de 
foi & de doârine. 

a°. La fainteté ne s'y trouve pas 
davantage ; car outre que ces feâes 
contredirent formellement l'Evangile , 
elles ouvrent le chemin à un libertinage 
effiréné par la fi^)pre(fion du Sacrement 
lié Pénitence : ainfî point de vraie fainteté 
hçrs du fein de l'Eglife Romaine; point» 
dans toutes les feâ^ feparées , de vertus 
diéologiqu^i .qui ibiit néceflàires an 



lies grandeurs de Dieu. 177 

ft'en reçoivent pas la tradition • Aufli 
V£gli(è Romaine a-t-elie dans* tous les 
temps eondamné » fans faire acception 
de perfonnes , les erreurs qui fe font 
élevées & qui s'oppofoient à l'unité de 
doârine; car cette Eglife eft comme 
la mer qui rejette au-dehors toute fon 
écume ; c'eft la fociété la plus intolé- 
rante qui n'admet ni partage , ni altéra- 
tion ; ç'eft l'arche où il faut néceflàire- 
nient demeurer pour éviter le naufrage ; 
c'eft la nuée pendant le jour , c'eft la 
colonne pendant la nuit qui néclaire que 
le camp d'Ifraël , c'eft là dépofitaire des 
fecrets de Dieu qui ne fe communique 
qu'aux humbles & qui aveugle les témé- 
raires ; c'eft l'organe du Saint-Efprit ;' 
l'image de la fociété angélique , le grand 
réfervoir de toute vérité , le berceau de 
la charité , l'apprentiflàge de l'éternité. 
Il eft facile d'appercevoir que l'éta- 
bUi&mentde l'Eglife eft un ouvrage tout 
jdivin ^ puif^e Dieu ^ quiie peint dans 
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Bn amour de charité pour ftô enfans ^ 
Ibit par un jugement d'anatême & de 
condamnation pour tous Tes ennemis, 
' 4% Jefus-Qirift agiflbit & parloit 
dans fes Apôtres , par l'infpiration du 
Saint -£fprit » pour la défenfe de la 
vérité , la propagation de la foi & l'ad- 
miniftration des Sacremens , il opère 
encore invifiblement , 'par l'affiftance 
perpétuelle <lu même Saint-£(prit , dans 
les fucceflèurs des Apôtres , pour le 
foutien de la même doârine , pour l'ad- 
miniflradon des mêmes Sacremens. Dieu' 
ja donc voulu que comme tous Tes divins 
attributs ont une liaifon nécefËiire , il y 
QMt au(& une même conne^on entre ceux 
.qui d'âge en âge feront les pierres 
vivantes de fon Eglife > & ceux qui en 
ont été les pierrcis fondamentales , je 
veux dire i j^s Apôtres., entre les vérités 
que l'Eglife croit & enfeigne,& ce qu'ont 
cf\x ^ enfeignfé les Apôtres , qu'enfin 

cet cdiâc€ fpkituel eut de tout temps la 

Hé 



Fenfwgnement-cômmuii de (es Paftears 
ScDoéteiiFs.- ■ !"■■■- '':- ■'■- -'^i--' ■ 
7°. Dieâ étant l'êttê^pâE-eflèfrce.nc 
peut ceOèr d'être ce qu'H eft ; c*eft pour- 
quoi il a rendu t-'£glifeind^feâible dans 
!a fucceifiori perpéturfle de Tes Pafteurs i 
&-'cette- épotifë de Jèfîis-Oirift ne lent 
ÎBRiafa ï'épudîée. . . " ■. -j , > 

- 8". -Comme diee- eft tOBt-puiflànt 
pour iaiié de noue- ce -qu^d veut H qtt'U 
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^tït én'fès màuis; notre fort; il a aufli 
donné à^fon-Êglife les clefs du royaum^j 
du Ciel ,' poiiit l'ouvrir ou le fermer g 
i>our lier ûû^bu» delieif v pour excom^ 
touniér w âbf<dtldr& ; pôm" 'arracher & 
J>ourplanteh-'-' *^' ; '• : 

p®. CoiiîMeÔieu eflf une juftice infinie 
& une bôhté fouveraine, il a donné- i 
4on Eglife Uh caradèrè ihvaAable' de 
fuCtice '&- d'équité pem punir. & pour 
récoiApertfer , tàraâi*è eïi vertu duquel 
elle ne peut fe ttompèrni dans les ana<- 
tliêmes qu'elle- fulmine i ni dans les indôi» 
agences qu'eflêâctôfde, ni {coîftmefe 
dit Saint Thôina^ i) dans leà 'fentetlti^ 
qu'elle prononce iooAoôtiiâdt' la îbéàdfij^ 
cation. j 1 . ^ ... 

ï 0*". Comme Dieu eft- la- fâgeflSy mcrtie 
qui conduit chaque choHÎè 4 ïà> ân^ài^ec 
force & aVëtîdoUceur,ïtad()Mnéàfbii 
Eglife un efprit de eohIeU & de f(]f^<A 
pour prévoir les périls, ipdiirc prévenir 
les abus , pour fuppriiQâ: ië^^rreuj^^ 



ellË intérîeuFement par les lieas de la 
cJyiiîtéiSc-extériâureîiïètîtpar ceux d'une 



. Fm tU Is première Partie. 



'des granâeùn âe Dieul ~i8y 



TABLEAU 

: ' DES 

GRANDEURS DE DIEU 

j". Dans Cordre de la Société, 
"2". Dans Us merpeilles de la Nature, 

Xi. eft tempis de nous rapprocher de 
notre fphere, &c après avoir feit voir dans 
la première partie de ce twité , combien 
Dieu eA grand en lui-même dansl'établi& 
fement de la Religion & dans toutes I^ 
-p'àrdes qui la compofent; il faut main- 
tenant considérer fâ grandeur & la 
(Ureâion de fa divine providence dan» 
Je beJ ordre de la fociété , àzm lès divers 
états & conditions qui la partagent, daoa 
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la création du monde » dans la formai 
de l^homme qui eft fon chef-d'œi 
dans les divers rapports des plantes 
des animaux , en un mot» dans tousl 
nature; c'eft ce que nous allons faire < 
cette féconde Partie ; nous y ap] 
drons de plus en plus à aimer celui i 
nous a tout donné & à glorifier celui 
nous a fî fort honorés. 
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SECONDE PARTIE 

JL/ 1 E u qui eft l'auteur de la Ri 
ne l'eft pas moins de la fociété ; en 
plaçant ici bas , il nous afligne à 
notre rang fuivant les vues qu'il a 
«ous & par rapport aux fervices 
prétend en tirer dans l'ordre de (f 
confeils adorables ; c'eft pourquoi noi 
allons confîdérer fa grandeur dans i0 
divers états & conditions qui forment t 
compofeat la fociété civile* 
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CHAPITRE PREMIER. -. 

Grandeur de Dieu conpdérée dans le het 
ordre de Ut fociéti par rapport aux 
divers états qui la compofent. 

X L y a dans la focîété dtverfes fortes 
d'états ; les uns font d'infiitution divine » 
les autres d^inilitudon humaine: tous 
concourent également à caraâérifèr les 
perfeâions de Dieu & à publier fes 
grandeurs. 

A ne confîdérer d^abord les choies 
qu'en général , quoique ^l^état de cette 
vie mortelle foit rempli d'imperfeâions 
& de mifères (ans nombre , on y voit 
régner une variété prefque infinie de 
pofitions, de circonflaoces , de vertus 
& de mérites , & malgré cette variété 
fi prodigieufe , un concours mutuel & 
réciproque vers le bien général de touto^ 
la fociété , une tendance uoiverfelle vers 
la même fin ^ui eft la félicité^ dans uao 
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la juftiee humakie pour retrancher dû 
nombre des vivans ceux qui font incor* 
rigibles : tel eft en général Teffet de 
l'amour de Tordre. Voyons dans 1« 
détail des divers éttts , dont Dieu mêpiç 
, . eft l'auteur , le but qu'il s'eft propofé., 
Jb^ moyens qu'il a pris pour y parveilir j 
çnfin , ce que ces états repréfentent de 
caraâérifent. 

' Dans le dénombrement de ces divers 
états', î'apperçois d'abord celui qui ^ft 
le plus commun & 1^ plu^ Çén^éral, j« 
veux dire, l'état du mariage qui tien( 
le milieu entre le veuvage & le célibat» 
Il eft deftiné , i^. ^ honorer la généra** 
'tton éternelle du Fils de Dieu, dans le 
£èin de Ton Pçre & fa génération teoiw 
porelle dans le fein de. Marie. 2% A' 
r^réfenter l'ceuvre de la créatioa / en 
perpétuant jufqu'à la fin du monde , k 
produâion des créatures raifojnnables ; 
cet état donne à Dieu des adorateurs , à 
r^gUfe d^ eû£an$ ^ à (ii^aque empire d^ 
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t[on nouvelle \ il y a auflî imprimé le 
fubiime caraâere de fes opérations ine£- 
&bles ; c'eft pourquoi le Mariage ^ élevé 
à la dignité de Sacrement dans la loi 
nouvelle, eft deftiné à repréfenter l'uniori 
du Verbe avec la nature humaine 8c 
l'alliance que Jefus-Chrift a contrac- 
tée avec fon Eglife. Enfuitç comme 
le Sûnt^Efprit à contribué à ce renou*' 
vellement des créatures intelligente^ 
par l'efprit de lumière & d'amour qu'il 
leur a in(piré ; le mariage a encore pour 
but de repréfenter par l'aiïbâion conju-*^ 
gale , l'amour mutuel & étemel de Dieu 
pour fon Fils iç de Jefus-Chrift pour fon 
Père ; on y voit une «fquiflê de l'efpri* 
vivifiant qui anim$ toutç la nature , qui 
fi&onde dan^ les coeurs fes £f mencês dé 
la grâce Se qui unit tous les menibre^diel 
l'Eglife par Içt lien de la charité. Enfin ; 
cet état efl en général defHné à repréfen* 
1er la bonté , la fageflê 8ç l'aâbn d'une 
providence ateentivc à laquelle il donn^ 
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pnc mère Vkrge 9 il a témoigné une 
afieâion plus cendre à Saint Jean « Ton 
difciple vietge ^ & lui recommanda , en 
mourant, fa fainte mer«« Enfin, cet état 
honore Jefus-Çhrifl dans plufieiirs de (es 
myfteres , principalemeut fa confécra* 
don à Dieu dans le Temple & fa circon- 
çifion. Le célibat qui «ft le fymbole de 
t^nt de grandes chofes , étoit lui-même 
figuré dans la loi de nature ^ par la con- 
fécratîon des prémices & dans la loi écrite 
par celle des premiers nés ; on le nomme 
célibat j ternie dérivé de cali beatitudoj 
parce que cet état a bien plus de rapport 
que les autres avec la béatitude du Ciei 
où les Saints n'aiment . que Dieu &c ne 
cherchent qu'à lui plaire* 
< irLc trpifieme état , qui eft celui de 
yiduité, eft deftiné à honorer le repos du 
SJeigneur après la création ; il l'honore p 
di^je^ par la ceilàtion des aâions tumul- 
meuiès ordinaires dans le mariage & par 
I9 fkkit loiik de la contemplation qui en 

I 
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aùo'n dé toutes cho(ès,dle ira (è téunic 
>ur toujours à foa divin époux ^ qui 
Form^a l'état vil & abjeâ de (es enfant 
phelins , eu les rendant conformes à 
n corps f loiteux. L'état de virginité 
t le pl\iB parfait des trois , parce qu'il 
mne plus de liberté & foiunit plus de 
yjens d'élever fon ame à Dieu & de s']f 
ir par amour fans partager (on cœur 
ec la créature, parce qu'il eft une 
hfécration fpécide de nos corps à 
[m-^Chrift & unie imitation de fa vie t 
, comme cet état eft le plus parfait eit 
-même , il eft coi)Eimunément le feul 
i foit jugé digne d'être honoré par le 
rerdoce & par la profedlon religieofe» 
t parce qu'il eft plus facile d'y conlèr- 
* la pureté requifè de VeCprit & du 
;ur , foit parce que l'eiprit s'y trou- 
nt plus dégagé des affaires fèculieres 
des foins temporels , on y peut plus 
Tement vaquer aux fonâions du zele> 
X d^oks du ikÎQt ^iniftiere ou aux 
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ifoule d'indigens ; elle fait Valoir les 
talens , met en œuvre les artiftes ; elle 
anime la curioiité & perpétue les fciences 
par l'efpoir du gain & des récompenfes; 
elle donne lieu aux découvertes utiles ; 
elle excite & entretient l'amour du bien 
public par le reflbrt de l'émulation ; elle 
iè trouve ordinairement réunie à l'auto- 
rité ; elle donne du crédit pour faire ob- 
fêrver les loix & pour en punir les traa^ 
greflèurs ; en im mot » elle eft l'ame 
de la fociété. 

La pauvreté repréfente naturellement 
l'indigence affreufe où nous a réduits le 
péché y elle en eft en effet la fuite , & 
rend ceux à qui elle s'attache les triftes 
viâimes du péché originel* Mais fous 
vn point 4e vue furnaturel & fpirituel , 
dUe nous repréfente la vie pauvre &C. 
fouârante de Jefus-Chrift; fon dénue- 
ment & fon facrifice univerfel , fes 
opprobres , fes humiliations & fon aban* 
donnement» tant de la part de fon PerQ 

13 
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t^^k qu^ice prix qu'il veut ks(d$è&i6t^t 
Vùn paff l'autre , iSi» par k bûei^^dnçfi 
& l'autre par la paôence» 
' Entre ces deux cla&s , il s'en trojuye^ 
»ne qm dent ie juAe milku > qui eâ 
^ffimée hplus ke^eu&& quiefteueSkt; 
pvéSéitdbh au» deu^x auârea, parce <$u'eUcr 
tiœt de leur nsaxtce & qu'elle ei\ )?éuiiiÉ 
tous les avantage!} i^s en. aizoir lies 
jAcoavéniens » je veux dire» la médio- 
crité QÙ l'on jouit du nécçflaire fans 
defîrer le fuperffu , où Ton vit tranquille 
6c Ton meurt ùtns regret , où To» eft 
également à l'abri dès excès & de la 
difette , de la prodigalité & de l'avarice ^ 
oùl^OA eft, disr-)e, à l'abri, i^ de l'or-* 
gueil & de la nvoUeffe » fuifies oj;dinaire9 
^ ricbeilès; 2^^. de Fmjuâdce ou du 
^^fpoÎF, flûtes ordiaaires.de lapauvfieté. 
Cet état nou^ r^éfente la vx)ie £mple 
& wie d'une vertu conMnune où l'on 
eft également à l'abri de l'orgueil Se d^ 
bt éài^uï y de l'orgueil qui fé rencontre 

14 
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Wânches ^ le Clergé féculier qui com-. 

. prend tous les Eccléfiafliques qui ne* 

font pas Religieux ; & le Clergé régu-= 

;. Her qui comprend feulement les Reli- 

s. gieux ; le Clergé féculier fe fubdivife en' 

- deux clailès , celle du premier ordre , 

compofée des Cardinaux , Archevêques 

& Evêques ; & celle du fécond ordre , 

qui comprend tous les autres Eccléfiaf- 

tiques. 

I®. De t ordre Eccle/iajlique ou Clergé 

féculier. 

. Le Clergé qui compofe ici bas la 
^ milice de Jefus-Chrift , eft une très-belle 
image de la milice du Ciel : en efifet ; 
coiEpme les Anges fontdivifés en neuf 
ordres , qui ont chacun leurs divers dé- 
partemens pour le fervice de Dieu , de 
même on diftingue daiis le Clergé neuf 
difiË^rens ordres qui ont chacun leurs 
{biiâions pour le fervice de l'Eglife ,, 
fjavoir, Portiers, Leâeurs, Exorgiftes 
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plus haut degré de juriHiiârioQ , lequel 
s'étend à un plus grmà cemcoire. Les 
Cardioaux. &e tàm pis^ non plus u» 
osdi!e fiîpar4 qpiiaQf;à: k Jurifdiâicm ^ 
mais un dere <k dî^Mé te die^ préâni-. 
seoce élc^ aur^bâîuf dè$ auti»9 : c^fonC 
les Frmces die l'Ëgiife qui oût voiae 
«Sive & pe0iw dani le conclave lom 
de Téleâion des^ P^>es $ ils forment 1q 
Conièil'&fe SémtduPape^qufon ^pello. 
Confifixïire ^ les Cacdinaux font diviféa 
€n trois ordres > Evéques, Prêtres &* 
Diacres qui* composent le fâcré Collège; 
Oavoit auâii dans te Qleîsg/é\ à peu près 
comme dans. \^. Anges , trois e^cesi 
d'Hiérarchies^ defônees à glorifier um 
^Dieu trois fois Saint, fçavK>ir , i>^. celle» 
des ocdres mineurs ;. 2?.. cellb des ordres: 
Çàctésqui comprend;les Sous^Biacres, les. 
jDiacresj& lès Prêtres; ; . 3**. cdle dupre?- 
oiier ordoS' qui comprend trois degrés> 
4Qidignité & de juriTdiâtonJbsEyéques». 
;4ichevGqttes & Primats* Qa fçait que 
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le Pape eft le premier Vicaire de Jeb ' 

Chrift, le fucceflèur de Saint Pierre & 

Chef vifible de FEglife . qa'U a , 

droit divin, la primauté d'honneur 

de juridiâion dans toute L'Eglife ; 

les Evêques font les fuccef&urs des 

très & tes Prêtres deux des foixantt 

douze Difciples. L'ordre de la 

eft celui qui donne le pouvoir de 

crer , d'otfrir & de difpenfèr le corps 

le fang de Notre Seigneur-Jefiis-Oail, 

de remettre les péchés & de les r 

O combien (ont admirables l'exce 

& la dignité de ces fondions ! Quand 

Prêtre baptife, c'eft Jefus- Chrift 

baptife ; quand U prêche , c'eft J 

Chrift qui parle par fa bouche ; (fosi 

il abfout , c^eft Jefus-Chrijft qui abfoot» 

Les Prêtres font , à notre égard , les 

ges de la terre , & à rimitation de ceox 

du Ciel , les Miniftres du Dieu vivini 

pour nous fuggérer de bonnes penfées, 

aous foutenir dans nos coml^ats ipiô: 
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2*. I}u Clerff/ re'gulier. 

Le Cler|[Q xéff^lifin qi^tîe^ le iêcoful 
nng > ^ d'ir^tftttion ecçljçfeftiqufe ; il 
cpinpreij4 kSi Qrckç^ ïîpfpimU©3i> ^ . I* 

cîQmmeoidataires, fes QeK xég\iikxs > les 
Moiiiuç3 » loi Heiiiuûss & Jq& Coyog^cega- 
ûonts de ^r&moejT deil'un &: dci rwti:€t 
f^e (]puÀ ibiiiî coo&d^tt à Iîieu»JLf^ 
HoipjU^lif rs^ fom dea Qrdces Rdîgbux 
inftitués pour Jk)ger> aaJLU3&r & foulageo 
les pauivvi^ fie hs. pa&os^ :l ils- £tiivent 
pQU£ U plupAO} Ist reg^e (te Samt Aui^ 
guflio» 

i4es CtievaUfiss: réguILsn ék% Qrd^fift 
RÛlkakes. oai/ été ifiâitués conraie ape> 
e^ce pAmciUîere de Religiei^ Ho/pi- 
tâliers , pour portes le% aniies cooore: lea 
infidèles lodqu^'ili s'agit cb^ 1^ dâeai^ de 
hii^i» pouT' fWodlièr Iwi purins allaab 
2UX lieux ^ints. & pour.fesvk aux: 
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3e charité ;. ce terme aâuellement fe dit 
plus particulièrement de ceux qui ne font 
pas Prêtres , des Novices & fur^tout des 
Convers y car dans la fuite on a honoré 
du nom de Pères les Religieux qui étoient 
Prêtres. 

Les Frères Lais ou Convers font éta- 
blis pour vaquer aux ouvrages manuels 
& pour tous les bas offices des maifbns 
Religieufes. Ils fervent à caraâérifer la 
vertu de? l'humilité & celle de la charité 
dans les fonâions de Marthe, conune 
les Pères pratiquent les fonâions. de 
Marie. 

Les premiers Religieux étoient des 
Anachorètes ouHermites; cesHermites, 
raflèmblés fous un feul fupérieur, ont 
formé la vie monaftique & prirent Jet 
nom de Cénobites i ils ont perpétué dans 
l'Eglife l'efprit de retraite & le détache- 
ment des créatures néceflaires pour s'unit 
à Dieu. 

On peut réduire tous les Ordres 
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^ C H APITRE IIL 

Grandeur de Dieu dans V infiitution def 
Ordres ReligieuXé 

Jt\?tiis avoir jette un coup d'eeil fut 
le ta|;)Ieau des diverfes parties du Clergé, 
U eft temps d'admirer K m^n de Dieiii 
dans la prodigieufe muld^Iica^on de^ 
OirdwÉi Religieux , de faire voir Tori- 
gîae.;la gradation, les. rapports & la 
fi^condité de cet tftat qui fe renouvelle^ 
&u ÇQ&. & perpétue d'âge en âge 1^ 
chef -t d'epuvi» de fo perfedion chré-^ 
ti^enne^ 

I**. Origine Ofèconditide tétat Religieux^ 

Dap^ les premiers i^ecles de TEglif!^ 
W&Xk^^x tes Chrécieos conièrvant la^ 
tireur primitive , Tétat Religieux nei, 
s'y étok point encore introduit : les. 
Edeles ayant prefiïue tous une vie irré- 
prochable i toute resopti^ ^ fanâifiéd; 
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dok rétabliflëment de tant d'Ordres 
Religieux qui ont toujours fait fa gloire, 
qui perpétuent jfpn efprit , qui époufent 
fes intérêts, qui pfennenç vivement f^ 
défenfe & combattent fans relâche tous 
fes adverfaires. 

Dan3 le troifîeme fiecle , Saint An^ 
toine, appelle le père des Solitaireis , 
eft vivement &^pé de ces parole^ de 
l'Evangile j Ji vous vouUi être parfait > 
yenJe:[ tout ee que vous aye^ & donne^-^le 
aux pauvres y puis venei&fuivei-moii 
il prend en confequenpe la réfolution dâ 
tout quitter & d'aller s'enfermer dans la 
folitude , pour s'y donner tout entier 
aux exercices d'une vie pénitente & labo^ 
rieufe : fôn exemple fut bientôt fuiyi pac 
une foule de pénitent qui devinrent fes 
difciples : pour les réunir tous fous la 
même obfervançe, il établit plufieurs 
J^onafteres dans les déferts de la Thé-« 
baïde, & telle eft l'origine de la vie mo* 
fiaftiqUet Yei^^i^ même teppS)SaintFauI> 
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^uî vWbîêfet m communauté • pour les 
^ffîfigacâ: dés ÀYiacholietes ou Hérmîtes 
^ûî vlvbiéht ^arés ies uns des autres. 
> -Ëi^^to unf^ <}Uâ^ité dé Saims Prétrcff 
ic 4e SÉnlésfvéqiies firent des ife^es dé 
côndo^e^ pleines d^ modération ^ dé 
iûgëlle & tapàbtes d'élever les âmes à la 
^e^feâion citiréâébne; on admira leut 
yertu , <m voulut fimiter ; de fi rare! 
exemples ne teftdôttt guevé à être fuivis i 
Ss forniereflt des Dîfd(>les ; & telle eft 
porîgine de là jplupaft des Ordres ReB- 
gîeux ; Saint AugûfHft fit dans le dn-* 
^iêfliè fieele une i^eglepour fon Clergé i 
qui fut daàs la fiilte adoptée par une 
muftîtude de Gehgrégàtiotts neligieufes ; 
©n jieiA 'règil^ èe & Dodeûr comme 
t%iftitufetSr de ta vie damôBiate, ]>ansle 
feaiMAe fieele , on voit un Saint Jean 
Glimà(|ué , cet excellent maître de la 
pë^elEèiôh cfcrédetine^ un S. Betioît Fom 
^è^d\^ grand Ordre^s^râebnsdans 
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des Ordres de Clercs réguliers. Enfin , 
dans le dix-feptieme , Saint François de 
Sales inftitue l'Ordre de la Vifitation > 
& Saine Vincent de Paul » celui àss 
Prêtres de la Miffion. 

C'eft ainfi qu'en fuîvant d|âge en âge 
la tradition de chaque (iecle, on pour* 
joit avec plus de détail , montrer une 
^ chaîne non-interrompue de Saints & de 
favans perfotinages , qui tous animés de 
l'efprit de Dieu & pleins de zèle pour ù, 
gloire, ont fait, comme à l'envi, de 
pieux établiflèmens , chacun fuivant les 
vues que Dieu leur inipiroit ; les uns -, 
confacrés aux travaux de la pénitence ; 
<L'autres , à la ferveur de la fainoe con-* 
templation; ceux-<i, aux macérations 
& à toutes fortes d'aufterités ; ceux-là ^ 
aux diverfes œuvres de la charité chré- 
denne ; d'autres , à l'inflruâion & à la 
prédication ; d'autres , aux fondions du 
zèle & au miniftere de l'apoftolat. Tous 
ces Ordres ont pour but la gloire de 

K 
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charge à |>erfoiine ; les aatrès qui font 
profeffioQ de mândier, nou^ montrent 
une confiaiice iàm borner wx (ècouis 
iie la providence » & retracent viable*' 
jnent à mots yeux ^^xtt de pauvreté des 
Apôtres ; d'autres ^ fuâtiâmiMnt pour-» 
vus des cfaofes néceflTaires à la vie \ don« 
nent au public i'exeis4>le d'une vie plus 
tngéUque ^'bumaiae i^ le recueille-^ 
ment &bpfitiie contkiwlle ; jes autnes 
ioftruirent las peuples .{bus Pautothé des 
Pafleurs dont ib ibnt » «n quelque forte , 
les coadjuteucs ouies coopéraceurs ; ils 
(ont -dans f £glife comme une lainp9 
trden^ 8c luifante « toujours prêts i 
éclairer ks -fidèles & à ranvnet la piété 
languiflàafie par des imU&oos duraient 
eutori^fes ; d^autres^ Tontpfauwir \a foi 
dans les pays infidèles^ édaircu* de vaiftes 
«égicns des lumières xb J'ËrsagUe ; 
enfin ^ leu^éutltDuxjeftidb ;gagiïer à 
DieE des âmes & d'étesidfe ici bas le 
&o]rauxne de Je&s^Chnft» 



des grandturs de Dieu. 

cation ) qui a toujours fait le caraâere. 
diftindif des Prophètes de l'ancienne loi 
& des Saints de la nouvelle* Ils font 
comme un monument qui fert à repré- 
iênter dans toute îa fuite des fiecles la» 
forme & la perfeâion de cette fainte 
fociété.que Jefus-Chrift eft venu établir , 
qui n'avolt qu'un coeur & qu'une ame , 
qui ne s'attachoit qu'à Dieu & ne tenoit 
à rien $ ils font , dis'^je , defUnés à per- 
pétuer d'âge en âge la ferveur & le zèle 
de la priniitive Eglife; ils repréfentent 
encore le gouvernement aâuel & l'ad- 
mirable fubordination del'Eglife univer- 
felle. Le Supérieur Général eft comme 
le Souverain Pontife , auquel reflbrtilïènt 
toutes les Eglifes particulières ou Pro- 
vinces du même Ordre; & comme. cesi 
Généraux d'Ordres partagent,en quelque 
forte , la primauté & l'honneur du Pon- 
tificat y ils ont aulli quelquefois la même 

marque de dignité, je veux dire la croix. 

» 

Tj^^ Chapitres Généraux ou Provinciaux. 

K5 ' 
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ment ipirituel formé far le modèle de 
celui de f Eglife» Les Cloîtres font encore 
une très-belle image du gouvernement 
célefie , & un fymbole raviilànt du 
Royaume des Cieux : on y voit une 
foumiâSon parfaite à un Supérieur unique 
qui tient la place de Dieu ^ ime entière 
fubordination dans des MiniAres infé-: 
rieurs > qui nous expriment l'humble .& 
prompte obéiflànce d^ la milice ange- 
lique ; & conmie cette milice compofè 
di^Férens chceurs , fuivant les emploi$ 
auxquels Dieu les deftine , de même 
aufli les Religieux dans un Couvent ont 
chacun li^ur diftriâ & s'adof^nent à di- 
verfes fondions , fuivant que le Supérieur 
les y applique : les uns cultivent la pré* 
dication & les autres la direâion des 
confciences > les uns s'adonnent aux 
iciences , les autres à la contemplation ; 
d'autres , enfin , à l'aâion & au foin du 
temporel ; celui-ci » veille au bon ordr^ 
de la maifon s celui-là , prend foin de 
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fans avoir égard aux abus qui pour-, 
roîent s'être introduits & que l'Eglife 
défavoue. 

3^. Rapports Jyniboliques des différens 

Ordres. 

. Les Religieux font divifés en piufieurs 
Ordres , dont chacun , par le titre & le 
caraâere de fon inftitution, eft defUné 
à repréfenter ou à honorer fpécialement 
tel myftere , telle vertu , telle ou telle . 
perfedion divine , & dont l'enfemble 
forme un tableau magnifique qui repré- 
fente , fous des couleurs très -vives , 
l'établiflèmcnt de toute la Religion Chré-. 
tienne ^ la plupart des folemnités qui. 
en font partie. Ces Ordres fi multipliés , 
font la gloire de l'Eglife qui les a enfantés 
dans fon fein, & qui s'en fert comme 
d'autant d'étendards & de bataillons pour 
caradérifer les vertus & les my fteres , 
pour combattre & terrafler les erreurs & 
les.yices» On voit , d'un côté , l'enfance 
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Camaldules ; Tes privations des commo* 
dites de la vie & Tes nuits confacrées à 
la prière dans l'Ordre de Saint Benoît & 
dans une muldtude d'autres tfaTû feroit 
trop long de décrire* Son efprit d'oraU 
fon & de recueillement dans l'Ordre du 
Carmei. Ici l'on voit la compafEon de 
Jefus - Chriû: pour les malades , & fon 
2ele pour le foulagement des miférables , 
dans les Frères & Sœurs de la Charité , 
& dans tous les Ordres d'Hofpitaliers ; 
fa tendreflè pour les enfans , dans les 
Ordres employés à rinftrudion de la 
jeuneflè , tel qu'eft , entr'autres , celui 
des UrfuUnes ; fon humilité dans l'Ordre 
des Minimes ; fa bonté paternelle dans 
les Soetirs de la Providence» Là , f apper-^ 
çois dans plusieurs Ordres monaftiquet 
le culte ipécial des faims myfleres, fça-^ 
voir , celui de la Sainte Trinité , dans 
les Religieux Trinitaires, connus foutf 
le nom de Mathurins ; celui de l'Eucha» 
jiftie ^ dans les Filles dxk Saint Sacrement j 
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confécration de Jefus-Chrift au Temple ; 
enfin , celui de rAflbmptlon , deitiné à 
célébrer le triomphe & la gloire de 
cette Vierge incomparable. D'un côté , 
je vois de nombreufes Congrégations dq 
Chanoines réguliers , qui toutes nous 
retracent le Sacré Collège de Jefus- 
Çhrift & de fes Apôtres , en menant une 
vie fimple & frugale , & en s'adonnant 
à la prière & àfinfirudion» Près de là , 
je vois des Séminaires ou lieux d'inftitu- 
tions , pour former & dreflèr de dignes 
Ecclé/îaftîques , ce qui repréfente Iç 
Collège des Difciples du Seigneur. D'uiii 
autre côté , ii y. a .im nombre infini 
4'Hôpitaux qui font des afyles de l'infir- 
mité humaine contre les miferes de la 
pauvreté , & qui liûus retracent la charité 
fans bornes que Notre Seigneur témoî-^ 
gnoit par-.tout.oÛ il pallbit, en guérif-? 
fanr toutes fortes de malades. Enfin , jq 
vois une multitude de Collèges établi^ 
pour inflrubre la jeunellè dans la piété Si 
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Tous ces Couvens , tous ces Ordres ont 
des rapports marqués avec quelqu'ar-*^ 
ticle de notre fainte Religion -, & Dieu 
a voulu qu'indépendamment des fêtes 
que l'£gli(è a infHtuées pour célébrer 
nos myfteres , il y eût des Congréga- 
tions nombreuiês toutes dévouées Se 
confacrées par état à les honorer. 

^. P^ocadon a ctt Etat* 

Ce qu'il y a de plus admirable dans 
l'état Religieux, c'eftla vocation même 
qui fixe dans cet éieat : j'y vois un chef* 
d^mvre de fagefle dans l'accord de li 
grâce toute -puiflaftte avec Fopératîbn 
du Kbre arbitre ; de forte que Dieu /aie 
amener Phàmme y au point de perfec*^ 
cion qu'il lui ^ftine , fans le con- 
traindre , fans même le lui comman- 
ëcr. O metveilleufe opération du Verbe 
flans l'efficace plttfte de dohceur de^ 
moindres paroles de cet Homme^Dieu ! 
Notre Seigneur die feulement r Heuraioà 



T 



des grandeurs de D ieul a j 3 

rechercheré Et comment cela s'exécu- 
tera-t-il ? Comment les difpofer à de fi 
grands facrifices ? Ha I rien ne coûte à 
celui qui tient dans fa main le cœur de 
l'homme; quand il lui plaît de rendre 
fa grâce vidorieufe , rien n'arrête fès, 
conquêtes , & les plus forts obftaçles ne 
fervent qu'à fignaler fon triomphe : or; 
voici , à peu près , l'ordre & l'économie 
de ce myftere de gracer Dieu , fans rien 
commander ni prefcrire à celui qu'il 
appelle par un choix tout gratuit , illu-< 
mine l'entendement, & met dans le coeur 
un fîmple attrait qui l'incline doucement 
^ fuîvre cette étoile qu'on a entrevuô 
dans des momens de ferveur ; ce mouver 
ment qui infpire en même temps la con- 
fiance & l'humilité, nous porte à ea 
demander l'éclairciflèment aux Dôâeurs 
établis pour le difcernement des efprits : 
cet attrait qui invite, qui foUicite , ne 
contraint point la volonté, mais lui laiilè 
Une pleine faculté d!}r confentir & de le 
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tenkt , elle (è donne à elle-même de 
nouvelled. entraves » & ^'enchaîne de ksi 
propres mains dans une captivité toute 
4'amour ^ c'dlràrdire , qu'en fe confa-^ 
crant à Dieu , l^une facrifie (a liberté ^ 
mais elle en (kyient plus libre ; elle fe 
prefcrit à elle-même ce que Bien ne lui 
pFefcrit p^ » elle promet ce qae Dieu 
m'exige pas, ^ pour s'a0krer de robTer* 
Tance des préceptes » die y ajoute le lieu 
4es^ confeUs ; Dieu k traite ea récom^ 
péofe non plus conzme une efclave , 
; non plus comme un fujet , mais comme 
tttie fidde amie; non jam ^os iicam 

- r 

':'^£trvosfêi arnicas j & comme cetœ ame 

'; ioemefure plus les facrifice8j>îeu devient 

: prodigue envers elle & ne mefure plus 

i. 6s dons* Dèsklors > & en conféquence 

1 de cette générofité ^ Dieu fixe Ton infla*-* 

t tBîté naturelle» par une efpece dlm-* 

mobilité > non pas abfolue j, qui ne fe 

trouve que dans le Ciel , mais relative & 

par rapport à Tinconftance des fimples 
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la police , pour maintenir la tranquillité 
publique & la fécurité des familles. L'£tat 
militaire eft établi pour arrêter les gran* 
des ufurpadons» pour conferver la (br^ 
^extérieure des gouvememens . de ce 
inonde & pour repréfenter les fléaux 
t5ternels de la juftice divine, qui accable- 
ront un jour les méchans ; en cfièt , les 
gens de guerre font les mtniftres de la 
vengeance du Seigneur qui les envoie 
comme des Anges exterminateurs , pour 
porter par-tout la défolatîon, Tépou- 
vante & la mort , pour punir , par le fer 
& le feu , les crimes auxquels les peuples 
^'abandonnent & l'extinÔion de la foi 
niant ils ne Tentent pas le prix : car Dieti 
feît , <ïuaftd fl fui plat , armer toutes 
le$ créature pour punir les rébelles , & 
au grand jour des vengeances , l'univers 
combattra avec lui contre les infenfe, 
ZjB, finance a çté établie pour fubvenir 
nux befoins dje l'Etat , par de grofïês 
avances dans les cas impréws pour tirer 
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qu'on â reçus de fos pères ou que la 
nature nous difpenfe. Je vois, dis-je, 
dans le commerce, une charité pater- 
nelle qui fe fert , de l'intérêt commun , 
pour lier tous les peuples , comme uno 
grande famille , pour les échanges qui 
font une fuite de leurs befoins récipro-^ 
ques ; qui , pour cet effet , fait trouver 
dans un pays ce qui manque dans un 
autre, &qui fait unir tous les hommes 
dans une même fraternité, par des témoi-« 
gnages mutuels d'honneur & de défé- 
rence. 

Quelle multitude de branches ne com- 
prend pas le. commerce ? Le détail en 
ferok infini. Qu'il nous fuf&fè de dire que 
cet état eft en lui-même très-recomman- 
dable , mais qu'il s'avilit entre nos mains 
lorfqu'on s'en fert pourfatisfaire uneinfà- 
diable cupidité par des gains exorbitans , 
ou lorfqu'on n'y obferve pas là bonne 
foi qui en fait la bafe & le foutien : il 

tient le milieu entre la robe & les charges 

L 
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le devoir , ceux dont la baflèflè des fen^^ 
timens œ répond pas à la dignité dé leur 
extraction ; ils font, en efiet, contenus par 
la crainte du deshonneur ou de la dégrar* 
tlation , &])ar ce moyen i leur mauvaife 
volonté , plus concentrée au-dedans » fe 
trouve moins en état de nuire à la 
fociété» 

La Chambre des Comptes peut trou-^ 
irer ici fa place ; die le mérite , fans 
doute, par les rapports marqués qu'y 
voit , avec Tautfe Vîe , un e(pnt qui mé- 
dite j& qui veut s'élever aux cho^ invi- 
fibles par le moyen des claâês viGbles ; 
en effet » ce tribunal , pat la forme dà 
{on inftîtaâon & la nature de fes fono^ 
tions , eft l'image bien naturelle du juge^ 
iiient dernier : il prononce , au fion^ dil 
Roi , le jugement fans appel des Rece- 
Ternis de £bs Finances & de tous les dépo- 
fitatres des deïiiers de l'£rat , de même 
qu^à la fid du monde , toute l'aflèmblée 
EÎnts, ayant JefusXilfarifi à leur tête; 

La 
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Défcendons aux claflès inférieures qui 
partagent le^ genre humain» Les gens 
darts & métiers, très-^utîle's & même 
néceflaires à la fociété , font plus fpécîa-» 
lement que les autres , lès minitoes & les 
infeumens de la. divine Providence , 
|>our fubvenir- à tous nos befoins & 
prendre foin dé nôtre xonfervatiori dans 
tous les détails de notite vie : c'efi plus 
particulièrement fur eux que tombe le 
poid^- de la (èntence prononcée jadis 
contre l'homme , de manger Ton pain^à 
la fuéur ^e fon fêom , & ils en' fobiflènt 
ipluâf eîtaôeniènt la rigueur ; auflî jouî(^ 
fent-ils , pour l'ordinaîi^e , d^uné fanté 
plus robufte , quand d'ailleurs ils fçavent 
éviter les excès de l'in tempérance ; ils 
•font plus à l'abri des infirmités qui zSlùr 
gent les riches , foit parce qiié Dieii qùî 
les dèftinè à des travaux pénibles^ leur 
donne plus de courage avec des. forces 
proportionnées , foit parce que dans leur 
travail même) ilà payent le tribut de 

L3 
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animaux de toute efpece ; ceux-là nous 
les diftribuent , les diflèquent , leètranC^ 
forment. & les propoltionnent au gput 
de chaque particulier ; les uns fuivent 
les habitans de l'^r dans leur çourie 
rapide * & leur font , en notre feveur , 
une guerre irréconciliable ; les autrçâ 
forcent les eau^ à rendre ceux qu'elles 
cachent dans leur fein ; d'autres vont 
déterrer les animaux timides dans leur 
fombre retraite ; d'autres , enfin , fe pro- 
portionnent à notre délicateflè . par la 
fubftance des végétaux qu'ils extraient , 
& par toutes fortes d'agréables raffine-* 
mens ; d'autres favent , par leur indus- 
trie , faire la matière de nos ornemens , 
de ce qui eft le fîgne de notre dégrada- 
tion; vous les voyez compofer avec une 
patience invincible & une dextérité fur- 
prenante , un tiflu merveilleux de fibres 
& de filamens nuancés avec éclat , pour 
en faire des vêtemens propres à» chaque 
faifon» des meubles élégans & des parures 
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. • ». 
favans commentaires & les faines maâ- 

mes de la philofophie ; le tout s'exécute 

par la voie de l'impreffion, qui a trouvé 

le fecret auflî court que facile, de peindra 

les penfées & de parler aux yeux ; fecret-- 

bien précieux , art tout-à-fait admirable ,' 

qui perpétue les fciences , qui anime les 

talens , qui unit tous les hommes par la 

communication de leurs penfées, & tire 

tous les peuples du cahos de la barbarie. 

Quel détail infini ne comprend pas cette' 

claflê des arts & métiers ? Je n'entreprends 

point de parcourir cette carrière qui efl: 

trop au-deflus de mes forces , & je me 

contente d'admirer ici le caraâere d'im- 

• 

menfité que Dieu a répandu dans les 
ibnâions des hommes; Dieu qui eft infini 
dans fes moindres produâions , en fai- 
fant l'homme à fon image, l'a auflî rendu, 
en quelque forte , infini , foit dans les 
ouvrages de fes mains , foit dans les pro- 
duâions de l'efprit qui femblent n'avoir 
poin de bornes & quiparoiflênttoujôurs 
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les élémetis, décompofe les mixtes & 
apprécie chaque partie de l'univers pour 
en augurer l'aflèmblage, le concours &. 
la marche ; 2°. la fcience furnaturelie de 
la Religion ou la théologie dogmatique 
& morale > qui confîdere & déEûit tout 
ce qu'on doit croire , tout ce qu'on doit 
pratiquer ; qui contemple les myfteres , 
leur fin, leur union; qui découvre les 
attributs de Dieu , en explique les per^ 
feâions , nous apprend la fin ^ tousfes 
ouvrages ; fcience qui comprend une 
infinité de connoiflànces flillimes» toutes 
ptiles ou même néceflaires au iHut ; 
3°. l'art de prolonger nosf jours &. de 
conferver ou rétablir la fanté de nos 
corps , je veux dire , l'art co)ijeâural j 
, ou la fcience expérimentale de la médè^ 
cine& de toutes fes branches, chirurgie, 
botanique , anatomie , &rc ; icietice -fi 
utile, par laquelle on détourne les mtfttx; 
on appaife les douleurs , on guérit tes 
blelTureSjOn adouât enfin les horreurs de 
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fonder .la profondeur & y appliquer à 
propos les remèdes convenables : il leur 
înfpire la fagacité pour^énétrer & décou-* 
yrir les propriétés des végétauX:, la pru- 
dence pour en faire de$ compofîtiohs 
falutaires ; & pour qu'on puifie y avoir 
promptement recours dans le befoin , il 
charge les uns d'en faire une ample col- 
ledion par l'art de la pharmacie , & les 
autres de nous en ordonner l'ufage. D y 
a plus , pour ne pas rendre illufoires les 
fccrets de la médecine, & pour déter- 
miner le malade à y avoir recours , 
Dieu donne au Médecin une efpece d'au« 
torité pour fe faire craindre & refpedeï 
^de fes malades & nqus ordonne dans les 
faintes écriture? d'honorer le Médecin : 
mais ce qu'il y a de plus admirable * c'eft 
que pour appliquer à notre guérifon tant 
<fe créatures intelligentes » il n'a befoin 
que du foible appât d'un intérêt très-* 
modique. Ce n'eft pas tout encore i 
çomxi^e le. maladç a l'efprit a&>ibU pajc 
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î\x , pour qui (èul il écoit fohné k 
s dès qu'il eut voulu fe fouflraire à 
fbuverain domaine > fa dégradadoo 
Lt: de près fa chute , & Ton indépen^ 
re , vis-à-vis du Créateur » fut punie 
^aflujettifrement aux créatures : ayant 
.11 fon empire fur foi -même, il fe 
^ intérieurement tyrannifé par des 
c^ns révoltées, & fe vit extérieure- 
^ fubmergé par des maîtres étrangers: 
i^u d'un maître infiniment bon , & Ç\ 
;S à fervir, il fe vit aflèrvi à des 
nés auilî cruels & impérieux , qu'in-» 
2r & déréglés ; & dominé par fes 
Uc qui font devenus fes tyrans , Juf- 
ce que Jefus-Chiift , en fe rendant 
même efclave pour nous délivrer 
r lavage , fût venu adoucir la fervî- 
î » qu'il a rendue honorable & méri^ 
^ , quand elle eft accompagnée de 
lité; je dis honorable & méritoire, 
la conformité qu'elle donne aux fer- 
iirs, avec un Dieu fournis & obéiÛàut, 
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font privés également & de la vue des 
créatures & de la contemplation des per- 
• feftions divines ; ils Tentent leur perte , 
fans pouvoir la réparer ; bannis pour 
jamais du commerce de la (bciété , ^ ils 
ne commenceront^ à revoir ceux qui 
avoient été dans cette vie leurs conci- 
toyens , qu'au jour de la manifeftation 
générale , où ils en recevront un ana- 
thême éternel , & s'en verront féparés 
pour toujours. De même les prifonniers 
{ffft enfermés dans des lieux fouterreins, 
fequeftrés de la fociété de leurs parens & 
amis \ réduits à la plus afireufè mifere^ 
aux horreurs de la pauvreté , expofés aux 
noirs chagrins & à toutes les fureurs du 
défefpoir, privés de tout ce qui fert 
d'appui à la foibleflè de la nature & de 
ce qui fait l'amufement des humains ; 
fans ceflè occupés de leurs crimes , dé- 
chirés par la crainte , tyrannifés par les 
remords, enfin, condamnés à ne plus 
voir la lumière du jour » fi ce n'eft poujc 
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perpétuellement ae^ ablés^ du poids 
éternité : enfin , ils ne différent 
lUX qu'en deux points ; i^« en ce 
îs prifonniers envifagent la deftruc- 
le leur corps comme la fin de leurs 
Biens en ce monde » & que les dam- 
nvifagent la réfurreâion générale 
le le redoubleoient de leurs peines 
sUes ; 2^0 en ce que les prifonniers 
sot encore fe convertir & k fauver, 
u que dans l'enfer > il ne refte aucune 
ance de falut ni de converfïon. Ib 
lo niella rfJempno. 
Js font à peu près tous les états qui 
)o(ènt la fociété, où Dieu a répandu 
iblement des traits de fa fagefïe „ & 
une image de fes perfeftions. Toute 
re n'eft qu^un grand tableau où il 
ilu ébaucher une image du Ciel ^ 
iprimant à chaque créature un léger 
)n des attributs de fon auteur. Les 
•es partagent , en quelque forte » 
irité (buveraine d'un Pieu indépen- 
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vivent chaque jour des éloges & des. 

Qtnages , & chacun s'empreflè à leur 

re , comme'aux lieutenans de la divi- 

: leurs Miniftres figurent les Anges 

leurs divers degrés de fubordina^ 

1 » & par la promptitude de leurs 
ices ; leurs fujets aftedionnés re-. 
entent les Saints & leurs fujets ré- 
ss les danmés. Chaque fujet dans le 
^aume , travaillant au bien commun 
r la gloire de l'Etat & pour celle du 
> arque dont il tient fon repos , repré- 

2 le concert & l'union des bienheu-* 
: , pour fervir & glorifier Dieu d'un 
unun accord , & pour procurer la 
jrede la célefte patrie. 

!^res paffions feules peuvent dérangeac 
>el ordre , renverfer la fubordination, 
irder ou arrêter le concours des créa ^ 
çs vers une feule & même fin , & en 
xuire , pour un temps , le concert & 
ymonie ; il n'eft donc ^s étonnant 
^ ces paffions injuftes , qui détruifent ^ 
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jTÎe, fixée pour toujours dans un état 
d'oppofition &de contrariété avec Dieu, 
(bit éternellement contrariée dans fes 
defîrs , toujour^s tourmentée par des fen* 
tîmens douloureux & par des penfées 
déferpémutes. 

Le pécheur a renverfé l'ordre par toui 
tss fortes de dérèglement; il a foumis fou 
eQ>rit au dérèglement dp l'erreur , fon 
cœur à d^ defîrs déréglés , fon ame aux 
i^pétits aveugles des fens , fon corps au 
dérèglement dçs padions; il a aimé ce 
iju'il deyoit haïr, h&ï ce qu'il devoir 
lâmer , méprifé ^ qu'il devdft eftimer^ 
profané ce qu'il devoit reQ>eâer : il 1$, 
allumé dan^ toutes les parties de fon 
être une ardeur criminelle , fçavoir, dans 
Çbn eiprit le feu d^ la colerç & de la 
V^geance ; da^s fon cœur le feu de l'a« 
nour profane » dans fon ame le feu dp 
là.convoitife ^ dans fon corps le feu des 
p^on3 brutales : & punition confifte à 
i# voir^ après fa mort, étèrnellomeqt 
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organiifés , les hommes & les animaux ; 
deux fortes de végétaux, ceux de lai 
%erre & ceux des eaux ; & comme c'eft 
le propre de Dieu de réduire tout à 
Fuhîté , il a uni dans l'homme ¥e(^ 
prit à la matière qui ne font en lui qu'un 
feul tout ; il a prépofc des intelligences 
céleftes pour gouverner cet univers j 
ièlon les loix phyfiques qu'il a lui-même 
établies; & il a' départi à chacun de nou5? 
\ine de ces intelligences , connues (bus 
le nom d'Anges Gardiens , pour nous 
diriger ici-bas dans notre pèlerinage, 
& nous faire arriver heureufement au. 
terme. - 

' Dieu n'a créé que deux hommes , 
î'Un terreftre & l'autre célefte , Adam 
& Jefus-Chrift ; tous deux fortis immé- 
diatement des mains de Dieu , fans la 
médiation d'un autre homme; lepre- 
tnîer nous a engendrés , quant au corps , 
len donnant la mort à notre ame : le 
fécond nous a régénérés., quant à l'ame , 

M 
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façonnent & prennent une certaine con« 
iîftance : elles forment , enfin , un tout 
organifé, qui n^a fa perfeéèion qu'au 
bout cPenviron fix femaines , comme la 
monde entier , qui » dès le premier jour 
de la création , étoit un cahos informe , 
n^a reçu fon arrangement & fa perfec- 
.tion qu'en fix jour^. L'ouvrage de la 
création a donc, avec notre être, des 
rapports bien marqués ; l'explication 
que nous en donnons ici , va nous en 
convaincre» 

^u commencemeiH D^im cria U Ciel & 
la terre^ L'homme , dans fbn en&nce , 
n'efl point capable d'atteindre le faut de 
ia vocation & de perpétuer les ouvrages 
du Tout-puiflant ; c'eft une efpece d'eC- 
quiflè qui attend l'ordre du Créateur pour 
devenir fa vraie image ; il vient un temps 
où il commence à fe perfeâionner & à 
recevoir ce qu'il ne pouvoit fe donner ; 
tout lui annonce donc fa dépendance 
ttoivorfeUe du Souverain £tre , pour 

Ma 
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de vices & de paflîons ; maïs ténèbre» 
encore plus déplorables , & qui durent 
fôuvent toute la vie , dans tout ce qui 
concerne la fcience du falut^ Enfin , le 
foleil de l'intelligence venant à paroître 
fur l'horizon de fon efprit 3 il apprend à 
fèconnoîtrei à connoître Dieu fon auteut 
& à en reflèntir le^ bienfaits ; tous les 
être créés commencent à devenir pouc 
lui vifibles ; il en apperçoit l'utilité & 
les rapports ; U en admire l'ordre , il 
reconnoît & adore la main qui les di-, 

. "Et Dieu vit (Jue ta lumière étoit honne^ 
Quand l'homme eft devenu intelligent , 
il devient capable de mérite f il femble 
qu'il étend fon être en acquérant la liberté,, 
& par l'ufage légitime qu'il en fait , par. 
le fecours de la grâce , il acquiert une. 
bonté morale qui le f"end ^ plus pardcu- 
lierement , l'objet des complâifance^ 
divines; c'eft proprement alors que Dieu 
contemple en lui fon images il voit dans 

M3 
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i ténèbres, fa grâce & notre foiblefle : mais 
3 il difcefne par fon œil pénétrant » quelle 
eft dans une ame la force prépondérante» 
- Dans la création , auflî-bien que dao^ 
notre ame, la nuit précède le jour , pour 
nous marquer que notre foiblefle & notre 
impuiflance ont précédé les faveurs divir 
nés & que nous n^étions par nous-mêmes 
que ténèbres , erads aUqiiando tenebrœ. . 
Du fuir S* du matin il fi fit unjourm 
Ce mélange ou cette Alternative de bien 
& de mal , de vertu & d'infidélité , de 
mérite & de démérite , forme tout le 
cours de notre vie. 

' Dieu dit^ çuily oit un firmament au 
milieu des eaux y & quilfépare les eaux 
JUavic les eaux* Ce firmament » c'eft la 
préfence du Saint -Efprit dans notre 
ame ; il fépare & diftingue les foiblefle^ 
de la nature c^avèc ia produâion de 1^ 
grâce. Dieu fépare la partie fiipérieure 
de aotre ame qu'il élevé & fpiritualife, & 
abandonne fouvent la partie inférieure 

M4 



SLji Tabkat$ 

à fa propre corruprion > pour nous temi 
dans l'abaiflèment & la dépendance. 

DiiU dit encore y que les eaux infi^ 
rUures s* écoulent Ç^ Je rajfemblent dans m 
lieu qu'on nomme la mer. Elle eft la 
figure de Hnconftance du monde > de 
fes paillons & de fes defîrs tumultueux , 
par l'agitation de fes flots ; c'eft ainfi que 
les cceurs des mondains s'aflbcient & 
s'écoulent de concert dans le torrent des 
vanités du fiecle ; leur poids les entraîné) 
leur pente les précipite » & ils n'ont 
aucune fiabilité , & Dieu donna à t aride, 
îe nom de terre. Dieu change ^ par le$ 
Sacremens , l'état de notre ame , comme 
il change "dans l'adolefcence l'état de 
notre corps : celui-ci acquiert avec l'âge 
une faculté reprodudrice , & l'ame d'a- 
ride qu'elle étoit & impuiflànte à tout 
bien , devient ornée & féconde , om^ 
des dons du Saint-Efprit , féconde en 
vertus , en bonnes oeuvres ; & comme 
par le Baptême Dieu change l'état de 
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lioGre anie, il change aufïï fon nom; 
d'am€ morte , elle devient ame vivante 5. 
on la nommoit ame infidelle , on l'ap- 
pelle ame chrétienne^ 

Et Dieu dityjue ht terre praduife (herbe 
fferte qui porte de la graine y & des arbres 
fruitiers qui portent dujruit^ Cette herbe ^ 
cette graine , ce foilit les bonnes penfées 
& les faints defîrs* Ces arbres & leurs 
fruits , ce font tes vertus , qui mieux en- 
racinées que les fimples penfées , pro- 
duifent desf fruits plus viCbles , yt veux 
dire., les bonnes œuvres. . , • 

Dieu dit ^ quHy ait des ajires dans U 
firmament pour féparer les jours & le^ 
nuits. Cesfaftres, ce font, !**• les yeux 
du corps qui , comme une lampe allu- 
mée , dirigent nos pas & règlent nos 
ââions; :z^r c'eft dans notre ame^ lai; 
foi y l'efpérance , la charité, qui nous^ 
font éviter les précipices de l'infidélité & 
de' l'erreur ^ & qui aflUrent notre touteï 
dans la carrière du falutr Ce font dans 

Us 
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l'Eglife les Prédicateurs & Doâieurs qui 
Jfonr diftinguer la vérité Oc l'erreur , te 
bien & le mal y ce ibnt dans Ie« CiA te 
Saints qui doivent juger lé monde &. 
ieparer les bons des méchans; ce font, 
* enfin , dans cette vie les Chrétiens édi- 
fians qui répandent par- tout la lumière 
de la charité, 

Quils Joient des Jignes pour les temps i 
les jours & les armées. Les Saints font 
pour ncsis des fignes de grâce & de 
lumière , pour diftinguer les Catholiques 
des Hérétiques , les vraies & les fauflès 
vertus ; comme Jefus-Chrift eft un %ne 
de vérité & de juftice > pour difc^ner 
fes élus des réprouvés. Les Saints font 
des moyens de falut , des canaux de ta 
rédemption qui ferviront un Jour à con- 
fondre ceux qui n'auront point profité 
de ces temps favorables & des iècours 
âbondans qui leur étoient offerts dans 
leur kîterceflîon : deflinés pour être les 
inflrumens du falut JUis feront uneoccaiîoa 
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tdè perte pour ceux qui , ayaot méconnu 
la fource même de la grâce , en auront 
méprifé les organes. 

Pour luire dans le firmament du Ciel & 
éclairer la terre, «cjjes aftrès (pirituels doi- 
» vent briller dans TEglife par leur piété, 
as leur fcience > & éclairer les £deles dans 
3> la route du vrai bonheur, » 

Dieu fit Jonc deux grands afires , œ le 
» Soleil de la Lune qui figurent Jefus- 
^ Qurift vrai (bleil de juftice , & TEglife 
^ qui reçoit de lui fa lumière. » 

Vun plus grand pour pr^fider au jour. 
m Jefus-Chrift eft le feul auteur de la 
» grâce & de la gloire ; il furpafle tout , 
*> il préfide à tout , puifque c'eft de lui 
». ièul que tous. les afires myftiques drent 
ii leui« périmions. ^ 

Vautre moindre pour prefider à la nuit. 
•r L'Eglife brille (èule plus que les aftres 
s» enfemble dans la nuit de ce fiecle ; ^ 
mais elle reconnoît Ton infériorité par 
^apport à Jefus^Chrift ^ & fait hommage 
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de foa éckt à celui qui en eft l'auteur^ 
elle préfide à la nuit ». en terminant les 
conteftations , les difputes; elle dillipe 
les ténèbres de notre orgueilleufe raifon, 
en décidant ce que l''on doit croire & ce 
que l'on doit pradquer» 

Le Soleil dans notre ame, c'eft l'écrit 
de foi, la charité , la. religion. La Lune, 
c'eft en nous une raifon faine & éclûrée 
des lumières de la réyélatioa; car comme 
|a Lune eft par elle-même .téoebreufè i 
& n'eft éclairée , .qu'en partie,, par la 
lumière du SoleU , aufli notre, raifon 
a-t'elle toujours fon endroit foible; elle 
fent fon infuflSfance qiii l'avertit du be? 
foin de la grâce, & dès qu'elle.çeile d'être 
guidée par la foi y. elle s'égare foavent & 
devient ténébreufe* Mais faiibns ^ peu 
de mots la récapitulation de ces rapports. 

Le firmament repréfente toute la Relir 
gion. Les Cieux font en général les 
Miniftres de l'Eglife , qui, par l'éclat de 
leur dodrine S^ par l'influence de leujr 



I 
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charité?, doivent féconder dans les cœurs 
4es fidèles repréfentés par la terre, la 
lèmence de la vraie foi* Les aftres font 
les Pafteurs & Dodeurs chargés d'éclai- 
i?er & de diriger le monde Chrétien : ils 
entretiennent & perpétuent la fécondité 
de TEglift par le miniftere de la parole , 
& par l'adminiftration des Sacremens* 

Le Soleil eft l'image de Jefus-Chrift 
fans lequel tout languiroit dans le monde 
jnoral. La Lune eft la figure de l'Eglife 
^ui reçoit de Jefus-Chrift fon éclat ,. fa 
fiiajefté , qui eft lumineufe pour les uns , 
^ui paroît obfcure aux autres ; lumi- 
neufe pour cei^ qui. ont un efprit de foi 
& une charité vivifiante , obfcure pour 
ceux qui font affis à l'ombre de L'infidé-* 
^té ou dans les ténèbres de l'erreur, & 
dont la foi eft éteinte par l'aveuglement 
des paflîons. La terre eft ce point unique 
où fe rapporte tout 1« mouvement des 
Çîisi^. , & d^ ces globes immenfes qui 
loulçm fur;io>têt;âsii'Eglife fatformatian. 
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là peipecoké , & ûiintecé, eft le centre 
unique où k rqipone tout l'enfèmUe de 
la Religioo & des myfteres qu'elle ren* 
fenne. Sur la tore le jour eft féparé de 
la nuit par un ordre invariable : de même 
Dieu fépare les bons àss méchans , les 
élus des réprouva , par un jugement 
fecret & impénétrable , qui fera rendu 
mani&fte à la fin des fiecles. 
. Le Soleil eft encore la figure de Jefus- 
Chnft dans le Saint Sacrement de TEu-^ 
chariftie,qui eft un Soleil de gloire placé 
dans le Ciel de l'Egliiè ; tout ce que le 
Soleil opère dans le monde fenfible , il 
le fait par ce myftere dans le monde fpi-* 
rituel : il y eft la fource de toute lumière 
fumaturelle ; il nous y échaufifè par l'ar* 
deur de fa charité , & communique aux 
membres vivans de l'Eglife , la force & 
le mouvement ; il y vivifie nos œuvres 
& communique à nos âmes une heu- 
reufe fécondité , pour leur faire produire 
une infinité d'a(%oiâ1aititee; 5 il y fond 



des grandeurs de Dieu. 2j^ 

la glace de nos cœurs > diilipe nos lan- 
gueurs mortelles , nous fait vivre d'une 
vie toute divine. 

Dieu fit aujfiles e'toiles ; « elle$ repré- 
» fentent les Anges dans le Ciel , les^ 
3» fidèles dans l'Eglife > les élus dans la 
» gloire.» 

Et il les mit dans le firmament du Ciel 
pour luire fur la terre. C7eft dans l'Eglife 
que font placés les aftres fpirituels pour 
réunir tous les hommes dans une même 
croyance \ les guider dans des temps 
d'obfcurité , & réduire tous les esprits à 
l'uniformité de langage ^ ainfi que de 
fentimens. 

Dieu dit ûxiffi^ que Us taux produifent 
des animaux qui nagent & des oifeaux 
qui volent. Il y a dans notre efprit des 
penfêes flottantes qui le tiennent incer-» 
min & irréfolu , & des penfées fubdles 
qui Félevent & le trao^ortent ; tantôt 
on y éprouvfi des penfées folides & lumi- 
oeufes, £c laïuôt des penfées baÛès & 
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rampantes. Parmi les Chrédens , Il y eni 
qui nagent & d'autres qui volent : oc ceux 
3> qui nagent font les (impies que Diea 
V laiâè dans l'exercice d'une vertu corn- 
a» mune , figurés par les poiflqns : ceux 
9 qui volent font les fpirituels » qui s'éle- 
3» vent jusqu'aux chofes du Ciel , figur& 
3> par les oifeaux ; » ces deux efpeces 
d'animaux font donc l'image de la vie 
aâive & de la vie contemplative» 

Dieu Us bénit , en difanty erciffe^ & 
vtuUiplie[. La bénédiâion de Dieu foc 
nos œuvres » eft la fburce de nos richei&s 
fpirituelles ; & fans cette bénédidion y 
tout languit , tout périt dans l'ordre de 
la grâce ». conmie dans celui de la 
nature.^ 

Dieu dit ariffi^ que Id terre proJuiJi des 
imimaux vivans : il y en a de différentes 
fortes : a les bêtes de fervîce & les ani- 
00 maux domelliques figurent ceux qui 
» fervent le prochain dans fes befoins 
» fpiritueb ou corporels > lej. reptiles , 
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^ ceux qui font humbles & prudens ; les 
a> bêtes fauvages > ceux qui fuient le 
au» monde , & cherchent la folitude pour 
3f> y vivre dans la liberté des en&ns de 
»Dieu,» 

Dieu vit que ceia étoitboti* Toutes ces 
cfpeces de Chrétiens font bonnes en elles« 
mêmes : elles font pour la gloire dé Dieu 
& l'ornement de TEglife , pour Tutilité 
& l'inftrudion del^univeis. Chaque fidèle 
a fa vertu favorite qui excelle & brille 
davantage » comme chaque animal a fon 
infiinâ particulier. Chaque mondain a 
auffi fon vice ou fa paffian dominante y 
comme les animaux ont chacun leurs 
défauts ou leurs inconvéniens : ils font 
donc en bien & en mal » le fymbole de 
nos inclinations , par leur inftinâ qui les 
caradérifcr 

Dieu dit enfuitcy falfons t homme H 
notre image. Tel eft le but de la Reli- 
gion , de tous fes myfteres , de la forma^- 
tion de l'Ëglife & de cette nouvelle 
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créatioD, dont Jefus-Chrift eft l*auteuf,dè li 
retracer limage de Dieu dans l'homme» |( 
Le Chrétien , par les Sacremens , eft |i 
créé de nouveau à limage de la divinité, 
puifqu'en Jefus-Chrift fes penfées font 
ennoblies , fes defirs rédrefles , (es afiPec^ 
tîons réformées ; il ne voit plus que Dieu 
à qui tout fo rapporte ; il n'aime plus 
que Dieu <{m eft le centre de (es defirs; 
il ne veut plus que Dieu qui eft la fin dé 
fes aâions ; il eft vraiment (pirituel te 
s'élève au-defliis des fens ; il eft parfaite^ 
ment libre , parce que Jefus - Chrift i 
téformé fa liberté , dont il fc (èrt comme 
jd'ailes myftérieufes , pour tendre vtri 
Dieu d'uft vol rapide ; il eft immortel , 
par la vertu du pain £uchariftique qui , 
mieux que le fruit de l'arbre de vie , eft 
en lui un germe d'immortalité. Il com- 
mence à recevoir un être tout nouveau 
qui eft un état de grâce ; il éprouve un 
furcroît d'intelligence , parce qu'en coib 
templant il reconnoît fa dignité ; le 






des grandeurs de Dieu. 2 8 j 

fentîment de cette nouvelle exîftence le 
pénètre d'amour & l'attache à fon répa- 
rateur ; c'eft ainfi 'que le Chrétien efl 
créé à la reflèmblance de la Sainte Tri-- 
nité. 

Etquil commande a tous les animaux i 
Toutdans la nature eft fait pour l'homme , 
Dieu l'en établit le maître & le roi des 
animaux. Tout dans la Religion eft fait 
pour le Chrétien ; c'eft pour lui que Jefus- 
Chrift a formé l'Eglife & qu'il en a 
^rmi les fondemens ; c'eft pour lui 
|u'il a inftitué les Sacremens > commu- 
niqué fa grâce & facilité les moyens de 
la recevoir; c'eft pour lui qu'il a établi 
ies myfteres , des loix , des préceptes ; 
çu'il a fait tant de miracles , & (ufcité 
dans tous les temps des prodiges de ver- 
tus. Tout dans l'ordre fpirituel fè rap- 
porte donc au falut de l'homme » comme 
tout dans |la nature a fon avantage tem- 
porel, a Le domaine de l'homme fur tous 
m les animaux j eft encore une image 
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Dieu vit toutes les chofes qiiil ami 
faites y & elles étaient bonnes • Il faut do 
même qu'mi Chrétien repafle fur toutes 
k% œuvres , qu'il les difcute , les examine, 
pour réparer ce qu'il y auroit de às&C^ 
tueux y les épurer , & y mettre la der^ 
aiere main; de forte qu^puiilè à lamort^ 
en rendre à Dieu un compte fatis&Kànt^ 
& direàproportion comme Jefus-Chrift^ 
Monpereyjai confommé t ctuvre que vous 
mave[ donnée a faire : pouf côIa il ne 
fuffit pas qu'il y ait dans fa vie quelques 
bonnes œuvres ; il faut que Penfemble 
en foit bon & très-bon ; digne de celui 
qui n'a rien fait d'inutile & qui ne veut 
trouver ni inutilité ni défeâuoiltâ dans 
l'ouvrage du falut, dont il itous a diar« 
gés pendant l'efpace de cette vie , qui 
eft figuré par les fîx jours de la créadoo^ 
car s'il s^en trouve quelqu'une ^ à l'heitte 
de notre mon» qui dérange en nous. 
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l'harmonie de l'ouvrage du Créateur \ 

il faut qu'elle foit confumée par le feu 
. de fa juftice, avant que notte ame comme 
. une pieire précieufe, puifle être çnchât 

fée , dan3 la place qui lui convient , aux 

tabernacles éternels,* 

*' Œ Qiaque chofe dans la création eft 

»> bonne en foi , mais toutes enfemble 
' celles font très -bonnes par l'prdre . 

» l'harmonie & Fadmirable proportion 

• a» qu'elles forment dans l'univers ; elles 
•» excellent fur - tout par le rapport 
la qu'elles ont aux chofes de la Religion 
â»^ dont elles font les fymboles: » de même 
l'enchaînement des grâces de Dieu en- 
vers une ame fidèle, la gradation de fa 
correfpondance , l'impreflîon fucceffive 
des vérités fur fon efprit, l'accroifïement 
progreflifdes vertus dans fon cœur, là 
liaifon de tous les moyens de falut que 

- l'Eglifelui a fournis, les diverfes épreuves 
par où elle a paflTé , & jufqu'à ks fautes 

* mcmeglorieufementjéparées, tout cela 
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forme un tout bien proportionné , uflllq 
harmonie , un concert qui plaît à lalc 
Dieu jaloux, qui, pour époufèr notii|ii 
ame , veut n'y trouver ni tache , ni ride» 
mais la rendre toute belle & digne deftt 
regards , & qui fans rien précipiter , H 
donne le temps de fe préparer à ces noces 
fpirituelles ^ en couvrant les imperfeo- 
tions , en fupprimant les défauts, es 
extirpant les vices & y fubftituant une 
riche colleâion de toutes les vertus. 

Les beautés de l'univers nous figurent 
donc celles de la Religion , de l'Egli/è, ta 
d'une ame fidèle qui eft un fpeâaçk k 
digne de Dieu. ic 

. Et Dieu ayant achevé fon ouvrage fert |l 
pofa aufeptiemej<mr» et Le repos de Dieu L 
a>au feptieme jour, nous marque celui î. 
» des élus après les travaux de cette vie ; 
» Chrétien , vous voulez de même vous 
» repofer , commencez par^feire des eu- 
» vres quifoient très-bonnes, » Si avant la 
mort le travail n'a pas été fuffifant, filei 
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preuves ont été trop légères , fi les 
fKuvres ont été bonnes , mais pas très* 
|»onne3 , il reftera , pour y fuppléer , 
y^preuve rigoureufe du Purgatoire avant 
^ jouir du repo$. L'homme cherche 
fiaturellement le repos > mais fouven^ U 
pcglige de faire précéder le travail ^ce 
. i|ui eft un renverfement de l'ordre ; or , 
pour le rétablir , la pénitence de l'autre 
:. monde vient retarder la jouiflance 9c 
faire expier l'inaâion. Nous avons cha-* 
'cun une efpece de création à faire pen- 
dant les fix jours de ijotre vie ; ce font 
des penfée3 à régler, des fèntimens à faire 
éclorre, des fruits de vje à produire , c0 
Ijui répond aux feuilles , ailx fleurs 8C 
aux fruits ; ce font des défaute à extirper, 
des vertus à planter , des pafBons à fou- 
mettre , des devoirs à pratiquer ; ce font 
4es fervices à rendre jà l'Egliiè ou à l'E- 
tat, c'eft , en un mot, notre ame à cul-r 
threr. Il en coûte, fans doute, pour 
lemplir ces fiy jours ; car il faut des jour? 
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pljBins , & ne pas ^'expofer a paroître Ici 
mains vuîdes : mais qu'eft-ce que cette 
peine en comparaifon du repos dont ék 
eft fuivie ? Qu'eft-<:e que cette vie par 
rapport à l'éternité? Dieu a travaillé 
pendant fix jours , Jefus-Chrift pendant 
trente-trois ans , l'Eglife pendant toute 
la durée des fiecles , travaille (ans relâche 
pour fornier & perfeâionner fes ei^ns 
L'ame fidèle eft chargée d*opérer pen- i 
dant un certain nombre d'années , après I 
lequel temps, indépendamment de la 
gloire accidentelle , qui eft proportîon- 
ïiée à nos mérites , le repas eShndel & 
béatifique fera le même pour tous; car 
en Dieu & dans l'éternité tout fe réduit à 
Tunité. 

" Nous devons honorer ce repos du 
Seigneur , dans le jour qui lui eft con- 
facré, par trois fortes de repos , !**• repoJ 
de f efprit & des penfées tumultueufes , 
en y fubftituant des penfées édifiantes & 
ïêlatjives au falut j ;2*'. repos du cœur paf 

le 
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Toutes les créatures font chacune cil 
leur genre « des ef!fcts prodigieux de te 
puiilànce du Créateur : mais l'homme en 
eft le chef-d'œuvre ; c-eft un océan de 
merveillçs, dont on ne peut tracer qu'une 
légère idée, qu'un tableau raecourcb 
L'homme tient le milieu entre l'Ange & 
la bête ; car l^Ange eft tout ei^^rit, Pant- 
mH eft tout corp$ , l'homme eft corps& 
efprît ; il eft donc proprement le point 
intermédiaire qui réunit deux-eactréoit^ 
oppofées, favoir, l'intelligence & l'ani- 
malité, & qui, participant à leurs diverfes 
fubftanceu, établit entr'elles imee/{)ece 
de commerce ou de fociété , pour fairç 
comme un feul. tout du monde vifiUe & 
du monde fpirituel ; afin que d'un com^ 
mun accord , tous les êtres créés béniflenc 
leur auteur. Il feft aux purs èfprits d'échQ 
& d'organç feniible ; il eft des animaux 
l'intjsrprete raifonn^ble ; il prête aux un» 
là voix & fa parole , pour joindre fes ac-* 
cens à leurs raviûèmens ; .il femble prêtes 
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corps & qu'il fait mouvoir à fon gré« 
L'homme eft donc le chef-d'œuvre de 
Dieu pai^ la nature de fon ame ; • il f eft 
encore plus fenfiblement par la ftruâme 
de fon corps qui , <fe toutes cdles des 
corps organi(es, eft la pbis déUcatefic 
kl |^u$ merveilleufe} rafin, il ne l'eft 
pa$ moins p» l'union inconrpméha^Ie 
de l'ame & du corps , qui , de deux fub£l 
tances H oppofées % ne ^nne qu'un ftul 
tout ; union par lamelle fl eft en coiii^ 
merce avec tdites les créatures corp(H 
^1^ Se fpiritueUes du ci^ S^ de la tçne» 
|c exerce l'empire qu'il a reçu for la nzr 
ture fie fur tou$ les animaux* Dieu a tout 
lait pour Thomisie , foît dans^ la na^ 
tMtt qu'il lui a foumife & créée à fon 
image, foit dans la IUligion qu'il a 
étabfie pour le rendre heurem dans te 
temps & d^r» ^éternité» in(&uaii€« a 
c^ effet, l'Ëglife & les Sacremais , pour 
\t faire parvenir fûremem an terme de 
la felicitét I/homme eft 4$»ic, dsms U 
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l'homme ; Dieu qui a tout fait p(M 
l'homme , l'homme qui doit rapporter 
tout & fe rapporter lui-même à Dku ; 
Dieu qui veut fe communiquer étemel* 
lement à l'homme; l'homme qui doit» 
par fa fidélité , s'efforcer d'être étemd* 
lement heureux en Dieu*^ 

L'homme efl donc un compofé de 
deux fubflances contraires , dont les at« 
tributs & les opérations différent efièn- 
éellemeot ^ i®. l'ame ou l'efprit , qui eft 
fonhé à l'image de Dieu , comprend 
Fintelleâ, la volonté, la mémoire « aïk* 
tant d'opérations réellement di/Unâes, 
qui, fans fe confondre, ne font qu'une 
même fubflance. C'efl cette fubfbmce 
fpirituelle qui penfe y. qui juge , qui rm* 
ibnne , qui prévoit , qui difpofe , qui 
combine, qui defire, qui recherche , 
qui , en un infiant , fe rappelle le paffé , 
& fait pafïèr en revue le préfent & l'ave- 
nir. L'intelleâ conçoit un objet avec fes 
qualités, fes rapports & fes dépendances; 
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ieauxpkit oâ Moins grands , & dans Jdl 
fibres df une petkeâe kiexpSci^Ie. 
~ Dieu en créant Tbomnie te la femme', 
y a impnmé un fymbole de la dÎTmh^ 
X/'homme f^ptéfente ht puiflânce qui èft 
attribuée au Père ; la femme eft Fim^ 
de&^rageâéoadefonVerbe,^ qmlmefl: 
vm 'iids^fliintiellénMint x te l'amour que 

■ 

Dieu-fe pores méceflairement à {ui-mêtne 
U k ion Verbe , «ft figuré par l'amour 
confugai qui iFéunit les deux cœurs & fe 
produit au - dehors par la fifcondité » 
comme l^amoùr du Père & duFiIsproduk 
la troifieme perfomie qui eft le S» ECfnt. 
Dieu a jant créé l'homme fi parfait , . 
l'a enrichi du don ineftimable de la li- 
berté , foit pour lui donner le mérite de 
l'obéiâan^e ^ & parce-qu'il n'aime point 
un fervice forcé » ioit pour 4ui imprimer 
plus de reâembkmoe arec fa divinité : 
car comme c'eft librement que Dieu a 
donné à l'homme l'exiftence & tous les 
biens qui en dérivent , il a voulu aufS 
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(file ce fût librement que l'homme recon- 
nût fes bienfaits , & aimât Ton bienfai- 
teur, afin de mettre quelque foite de 
proportion entre lui & fon image , entre 
ion infinie bonté & l'objet qui en efl le 
clief--d'œuvre : auffi eft<e im privilège 
unique refufé aux autres créatures ? Dieu 
l'a donc rendu capable de mériter , foie 
par les penfées & les fèntimens , foit par 
les defirs & les aâions , foit même par 
les paroles & par l'accord merveilleux 
de toutes fès opérations. Il mérite en 
toutes fortes de circonfïances où laPro-^ 
vidence le place , chacun félon fon état 
& fes facultés ; (avoir , par les bonnes 
œuvres lôrfqu'il eft en fanté , ( & ces 
bonnes œuvres fè diverfifient à l'infini ^ 
pour fe proportionner à toutes les fitua- 
tions poflibles ) enfuite il mérite par la, 
patience dont Dieu lui laiflè la relflburce 
lôrfqu'il eft malade , lui donnant ainfi , 
lor(qu'il ne peut plus rien &ire , le moyea 
de regagner tout ce que lui ôte l'infir^ 

Nf 
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mité : & même par un trait de. provi- 
dence, l'homme s'enrichit encore plus 
par le feul facrifice de fa fanté , que par 
tous les autres facrifices imaginables: & 
dans ce cas , la feulé réfignadon lui dent 
lieu de toutes les bonnes iceuvres. L'état 
purement paflîf & fouflFrant devient en- 
core plus méritoire qu'une volonté agit-, 
fante. . 

Voilà fans doute des ef&ts |urodigieux 
de l'amour de Dieu pour l'homme : ce 
n'eft pas tout ; Dieu , en le rendant ca- 
pable de connoiflànce & d'amour, a 
tellement difpofé fon efprit & (on cœur , 
que tous les objets créés ne puflent abfo- 
lument le fatisfaire , afin de le mettre , en 
quelque forte > dans l'heureufe néceffité 
de n'aimer que fon Dieu. Mais le Dé- 
mon qui cherche toujours à détnûre les 
ceuvres du Très-Haut > redouble ici fes 
efforts pour traverfer (es deflèins : il fug- * 
gère à l'homme d'abufer de fa liberté & 
de s'attach;^r à ce qu'il ne doit point 
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à ^'attaç&er uniquement à l'objet iocrâÉ 
qui peut feul nous déialtérer : vcnlà 
comme Dieu (ait nous rendre heureux » 
pour âinfi dire malgré nous » len s'ofirant 
pujQUrs .à nous dans le temps > en ft 
donnant pleinement à nous dans Téter- 
nité. 

Il y a dans l'homme une union très- 
intime & incompréhenfible de l'asie 
avec le.corps > qui en forme un (èul tocQ: 
ipirituel & matériel , pdfant & étendu ; 
de forte que cette ame immorcelle » m- 
côiTuptible , indivisible » qui ne tombe 
fxoint £bus les fens , qui n'a point de din 
meniions , de couleur , de figure , (è 
trouve étroitement liée dans l'exercice 
de toutes fes &cuités , à un corps mor- 
tel > divtfible , corruptible » iènfible > 
étendu, figuré, coloré; elle eft toute. en 
•tout le corps , toute en chaque partie da 
corps y & cette union une fois établie , 
.Revient inféparable autrement que par 
JUiDQrt^qui défunât ces deux fubftances, 
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ment de fcxrdre , eOe qai êuHÈ la nbâ- 
treflê , fe troinre honfcnfemcnt aflênrie 
ibus un crimiiiel efciava|^ Ifefyàt qui 
eft chargé de goavemer cette p<Mrtioa de 
matière qa'on appdk le corps , partage 
en qodque forte, famcmté da Ciéateor, 
pour préfider à ce gouvememeat & ea 
régler les moindres fonâions avec poids 
& mefure ; il agit en cela, comme un 
habile pilote qui conduit on vaiilèaa ; 
celui<d obierve les circonftances, il étu- 
die la fituation, il conjeâure les mojreo^ 
les plus propres pour parvenir à (on but: 
de même cet efprit attentif aux befoins 
du corps qu'il anime , & dont il ^>rouve 
les révolutions , doit s'appliquer à en 
diriger les mouvemens & toutes les opé- 
rations , foit vers le bien naturel qui eft 
la fanté , foit vers le bien moral qui eft 
la vertu. Pour l'entretenir en fanté , il 
doit y maintenir, autant qu'il eft poffible, 
la circulation dans les liqueurs qu'il ren- 
ferme , & l'équilibre dans les élémeos 
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«nuntux» qu'il n'eft point néc^té (m 
les impreffîons de fes (ens intérieurs « ni 
par cdles des objets étrangers^ 

Ce compofé total de nûfon 8c d^anioui' 
lité , qui conftitue la nature de l'homme , 
èft un abrégé du monde phyfique & mo- 
ral y un peut monde fpirituel & corpo^ 
rel , un extrait de l'univers ; le détail de 
notre vie va nous en fou/nir la preuve : 
en eâet , «c nous fommes dans le fèin de 
» nos mères un cahos informe qui fe dé- 
9> veloppe peu- à «peu ; » la lumière de 
notre raifon comme une aiurore naii&nte » 
vient infenfiblement en percer les téne" 
bres. oc Nous avons nos météores qui font 
» nos paflions , nos humeurs » nos. joies « 
9 nos inquiétude , nos faillies , nos em- 
apportemens, » lefquels répondent aux 
variations de l'air , & figurent , en quel- 
que forte, la pluie ou le beau temps , le 
froid ou le chaud,le tonnerre & les éclairSt 
Le fommeil & la veille font l'image du 
jour & de la nuit. Nos maladies figurent 
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fe <liverfes difpofîtionsi de k terre & fei 
•évolutions fucceffivès; comme elle nous 
l^rouvons des humidités & des ieche* 
«rffes^ des aridités ic des inondations, det 
toemblemens & des infhunmadons , det 
congélations & des pétrifications. Mais 
dans un autre feus , les maladies de notre 
Iroips font l'image naturelle de celles de 
ftott^ ame , comme etles en font (buvent 
k^etfet & la punition : il y a une fièvre 
des pafltons , une langueur & une léthar- 
gie- (pirituelle ; un ^engourdiflèment 6c 
tme pefanteur au bien , une bouffiflurt 
te un aveuglement de l'ame , une cOjh* 
Yupdon dans iès defirs & une déprava- 
lion de toutes fes afiè^ons. 

Le lever eft dans l'homme l'image dé 
h naUIance, & lé coucher celle de fâ 
G^ulture, comme le fommeil eft Hm^e 
de la teort> & le réwîl celle-de ht réfur* ' 
NéHon. 

« Nous avons auffi » comme dit un 
k auteur de ce fiede » no&jquatre faifoqs ^ 
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ib l'enfance , là jeunëflè i l'âge vîiil A 
9> la vieilleilè ; après quoi nous changeons 
3> de configuration i &• nous pafTons (k 
9 xnémë que les deux &4a terre pàiTe* 
s> ront. Notre enfance retrace la loi de j 
» nature où l'homme vécut fans leçons 1 
a» & fans maîtres , au gré de f«s de£rss 
» notre jeunëflè ^ la loi écrite où l'on 
9 s'attachoit Servilement à la lettre; nôtres 
30 âge viril , la loi de grâce où l^on tend 
90 à Dieu un culte raifonnable en faiiiiA 
» fant l'efprit des préceptes <}u'oh ob- 
» ferve > Dotre vielleflè figure la fin dci 
» temps où la foi qui nous anime > s'af- 
» foiblira par degrés & s'étendra peu i 
j> peu.» A la fin de notre vie notre corps 
(e détraque , s'afFaiflè & fe diflbut» de 
même qu'à la fin des fiecles , la machine 
du monde s'écroulera & (è diflbudra par 
' un bouleverfement univerfel ; « & de 
» même que la loi de grâce finira comme 
» un temps d'épreuve & de foi,pour faire 
lÊ^ phçe à un règne de gloire^nous finironi 
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: > auâi en apparence , pour aller goûter 
I 9 le fruit de nos mérites dans la claire vi« 
3 » fion ; » pour lors notre ame, délivrée de 
] & prifon & dégagée de cette envelopffe 
*. grofliere qui retardoit (es opérations fpi- 
i rituelles , ira fe repofer dans le fein de 
j Dieu , jufqu'à la réfurreâion générale , 
qui , ce en ranimant nos ccd'ps > nous ou- 
jv-vrira une nouvelle carrière & nous 
y^ préfentera cet univers fous une forme 
3» toute différeinte de ce qu'il eft aujour- 
a» d'hui : toute la nature nous annonce 
a» cette réfurreâion ; » au printemps il 
iè fait comme une nouvelle création ; 
ce toutes les fubftances (& transforment & 
a» prennent une nouvelle manière d'être : 
» ainfi nous nous éclipfons pour repa^ 
9 roître après un certain temps » qui eft 
connu de Dieu feiîl.' , 



>î^^ 
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CHAPI TRE VIL 

^agejfc dêDUu dans UifiruSture du corp 

humaine 

' X^ A ftfuâufe & l^organifatton de nodt 
corps nou$ offrent un fpeâade charmant: 
mais cette mldere eft fi vafte qu'il feu- 
droit des volumes pour en iuîvre le dé- 
tail & pour la traiter à fond. On y voir 
par-tout un defiein marqué du Créateur 
de proportionner notre coips à la dignité 
de notre ame , de lui donner la fupério- 
xité fur tous les corps terreftres , & de 
l'établir le centre de toute la nature. Ahl 
que de merveilles fe préfentent ici e^ 
foule ? Celui qui les a formées pourroit 
feul en tracer le fidèle tableau : bornons 
nous donc à une légère ébauche pro- 
portionnée à la foibleflè de nos connoiA 
fances. Je remarque d'abord l'utilité des 
cinq fens de nature : ils font , en efièt « 
deftinés à nous avertir de ce qui peut 
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tumultes extérieurs, ql^ peuvent mi 
cer le corps & troubler fon repos : 
cet organe de l'ouie eft principale! 
4eftiné à recueillir t'expreffion des i( 
de nos femblables , & à nous faire ent 
teoir avec eux un commerce récipi 
4e jp^nfées Se de fentimens. 

3*. Les narines où réfîde le fens d< 
fodorat y font deftiné^ à nous avertk^ 
par des fènfations défagréables » des par- 
âcuies nuifibles qui infeâent Pair envi- 
ronnant, & à nous en éloigner par une 
impreflion d'horreur; comme elles nouf^' 
font connoître par des fenfations délee^ 
tables, les parfums ^quis répandus dans 
plufieurs produ6tions ; mais ces narinef 
fént principalem^snt defHnées pour être 
le (ècond inftrument & comme l'oigano 
auxiliaire de la refpiration , fur-tout lorf 
que fit principale porte fe trouve fermée 
par l'engourdiflement du fommeil. 

4®, Le palais qui eft comme le fiege,- 
où le goût établit fon trône , nous fere i 
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Sifcerner le mélange des divers élémens 
qui dominent dans chaque plante & dans 
tous les alimens deftinés à notre ufage : 
par ce moyen il nous fait éviter ce qui 
pourrait déranger l'économie de lafanté, 
te nous portQ à rechercher ce qui peut 
f entretenir : fans cette agréable fenfa^ 
tlon, rhomme pourroit ignorer fes be* 
ibins ou négligeroit de les fatisfaire* 

y^. Le fens du taô ou le toucher , ré- 
pandu fur toute la fuperficie de la peau , 
eft un moniteur fidèle qui , par le moyen 
de l'ébranlement fubit de fes fibres im- 
perceptibles , avertit l'ame d'éviter ce 
^iii peut p£Fen(èr les parties de notre 
torps 5 eh rompre la iiaifon ou ep dé« 
traire l^hannonie ;. fenfatîon admirable 
par laquelle au premier fîgnal , l'ame 
vient , pour ainfi dire , s'approcher des 
grilles de fa prifon ^ poUr découvrir Se 
reconnoître > parfk propre e^qpérienc^ > 
la qualité des corps étrangers , qui de^^ 
, 9iandçnt à eiitrer.en commerce avec !• 
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que le$ oreUles «contribue à l'ornement 
du vUage, fert aufll bien qu'elles» d'égoot 
ou d'éclufe pour fiidUter les ftcrétiGos 
4e$ humeurs fuperflues» qui empédi^ 
xoient l'effet des fenf^tîdns » iielles étoknt 
xetenues trop long-temps ou avec trop 
4'abondance dans les organes des lèos; 
car pour entretenir la (ow^& & U âexi- 
l^itieé des prganes , la nature leur apré- 
|)|u?é de petits réferv(Mi;s dans l'endroit 
où Us prennent leur fource ; &cesré&> 
voirs que l'on appelle glandes^, (ont 
comme autant de petites ^oi^;ies qui 
confervent , filtrent & épurent tomes les 
humeurs néceflâires, rejettent les fuper- 
flues & iont toujours prêtes , en Ce com- 
primant & fe r^rrant « à fournir àcha* 
cun de nos fens • la liqueur dont ils ont 
befoin* La bouche eâ un cabinet de 
merveilles qui « pour être ordinaires > 
n'en (ont pas moins admirables : on y 
voit dans l'enfoncement une dipece à& 
voutç qu'on nomme le palais.» qui A 
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célébrer fes merveilles , à lui expofer nos 
befoins, à foUiciter Tes bienfaits y à appai- 
fet fâ colère & fatisfâire fa juftice. Audi 
pour garantir un inftrument fi utile des 
accidens qui pourroient en altérei* le mé- 
chanifme, eft-il environné, d'une double 
barrière , celle des dents & des lèvres , 
toujours prêtes à s'ouvrir dans le cas de 
befoin ; mais qui fè referment auflî-tôt 
avec exaâitude. La bouche eft encore 
comme un carrefour , deftiné pour le 
paflàge de l'air & pour celui des alimens ; 
elle introduit l'un dans le poumon , pac 
le moyen de la trachée artère , & les au- 
tres dans l'eftomac , par le moyen de 
l'éfophage ; & quoique ces deux tuyaux 
foiertt fitués fi près l'un de l'autre^ tout s'y 
paflè avec ordre & fans confufion , parce 
que la trachée artère eft couverte d'une 
(bupape ou valvule , qui s'abaiflè & fê 
referme auflî - tôt que quelqu'alimènt 
prend la route dugofier. On trouve dans 
\e goCer un inftrument mufical , qui eft 
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deftmés pour la végétation j aulîî conf^ 
prend-il dans fon fein deux cavités ou 
ventricules^ pour recev^oir d'une partie 
pour diftribuer de l'autre. Il eft le prin« 
cipe du mouvement des mufcles » qui , 
à fon exemple, s'élargiflènt & fe reflèr^ 
Tent , 3'allongent & fe ^accouvciflênt j ils 
font deftinés à procurer à chaque mem- 
bre la flexibilité néceflaire , & à £ûre à 
chaque veine la diftrifaudon du fahg qui 
lui coiïvient, c'eft-à-dire^ à faire, en 
petit, la même fondion & ta mcme dit 
^ribution- que le coeur fait en grand. 

Le poumon eft comme l'àrfenal des 
forces de notre corps; en effet, il eft 
deftiné à entretenir la viguevu* des nerfe, 
par l'air toujours nouveau qu'il leur pré- 
pare , & qu'il façonne , en Pépurant Se 
le fubtilifant : il contribue à Ja forma- 
tion de la voix , comme étant le foufflct 
propre à donner du vent dans les tuyaux 
organiqi^es ; il eft la principale caufe de 
la circulation du fang , par la raréfac** 
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les objets, les remuer, les contenir ou 
les diriger fuivant notrg utilité. 

Au-deflbus de la poitrine eft fitué l'et , 
cornac , qui eft un orgune creux & mem-^ 
braneux , deftiné à moudre le^ alimens t 
c'eft une poche de réferve ou Unvgrand 
magafki de divers matéiia^ix, chargé de 
recevoir indifféremment tout ce qu'on y 
apporte , & d'en faire la diftribution avetf 
une fage difcrétion & avec impartialité ; 
il eft comme le manœuvre qui travaille 
au bâtiment : mais H fe fouleve & refuie 
le ièrvice , quadd on le furcharge fans 
raifon : il eft Conmie le marché ou la 
place publique defiinée pour l'approvi-» 
fîônnement de tous les quartiers; c'eftr 
pourquoi il eft fitué vers le milieu du 
corps , pour faire , plus commodément 
à tous les n>embres , la diftribution de ce 
qui leur convient ; mais il ne fait cette di& 
tribution qu^avec le fecours des boyaux 
ou inteftins, qui font tortillés en divers 
plis & replis, pour pouvoir retenir quel- 
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bienheureux. Tout renfemble du vîfagi 
de rhomme porte un caraâere de noi 
bleflè & de grandeur dans la régolariié 
des traits » dans la vivacité des yeux oà. 
l'ame peint fes difpofitions» dans un c^-^ 
tain air de gaieté qui attire, prévient & 
capdve , dans le coloris de la peau qui 
oflre les plus belles nuances & un ta^ 
bleau raccourci des richeflès de la nature* 
Par-là Dieu averdt l'honmie qu'étant le 
plus beau des êtres corporels , le plus 
parfait des animaux , il doit conferver fes 
privilèges & ne pas dégradet fa dignité 
naturelle par le débordement des paf- 
fions & les excès de l'intempérance qui 
altèrent & défigurent le vifage le plus 
régulier. La fituation de fon cœur, élevé 
au-deffus des parues deftinées à la nutri* 
tîon , l'averrit de s'éleyer par (es afièc- 
tions au-deflîis des chofes de la terre, 
de n'ufer qu'en paflànt & avec modéra- 
tion de tout ce qui eft créé , d'en rap- 
porter même à Dieu Tufàge , & de 
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ïbupîrer vers l'heureux féjour, où Dieu» 
^iui tenant lieu de toutes choies , il n'aura 
plus befoin de réparer (e$ pertes jour^ 
•nalieres par une fucceifion ohéreùfe & 
«humiliante ^ toutes fortes d'alimens. 
JJes fooâion^ du poumoQ qui eft .Por-* 
.gane.de la refpiratiôn > font un^ fymbole 
iqui l'avertit d'attirer & d'entretenir llinC* 
piration de la grâce, laVjuelle eft aufli hé^ 
cefïàire pour la vie fpirituèlle , que J'àir 
Teft pour la vie du corps. Jiîi'diïpofition 
ile l'eftomac qui agît avec ordre & me* 
iiire, qui fç venge fur l'éfprit du travail 
^exceffif dont on l'açcablç , l'avertit de fe 
./nunir de fobri^tç & de tempérance, & 
d'éviter toute attache à ce dopt il nç doit 
itfer que pair nçceflSt^. Enfiji, lesn^em- 
i)res déclinés % l'avion , tels que les bras 
.& les jambes , l'avertiflènt qu'étant con- 
damné au travail» il doit fe rendre }itile 
^ la fociété , fe faire ^n plaîjGr de fon de- 
vo^", s'occuper aux exercices de cha- 
rité, & s'am^fler ppur J'outre vie ua 
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autre ordre de merveilles non moins li 
concevables , ou Ton voit également 
reluire les traits d'une fageilb & d'une 
bonté fouYeraine> tant dans les ouvrages 
.du Créatçur^ que daos le but qu'il )'f 
.eft prçpofé; je veux parler des animaux, 
<qui fê divifent en terreftres ^ aquatiques, 
volatiles» amphibies & infèâe& Les ani^ 
snaux terrel^es font quadrupèdes ou rep- 
tiles : on tes a àinfî diftingués par l'élé< 
'xnent qu'ils habitent, favoir Pair, l'eau i 
ou la terre , ou pai leur manière de fe 
mouvoir » chacun dans leur élémçntt 
Nous avons prouvé jufqu'ici que Dieu a 
mis une gradation proportionnelle parmi 
les créatures du premier ordre : nous 
^lons voir encorjç l'application de ce 
principe, même dans celles qui leur font 
inférieures; ciar quoique tous les ou* 
vrages de Dieu foient parfaits , chacun 
dans leur genre , cependant ils ont plus 
ou moins de perfeéèions , les uns relad- 
vement au3c autres j & ç'efl ce plus ou 

ce 
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Us 'parbiflènt foufFrir comme nous , & à 
n'en juger que fur le rapport des fens ; 
N)n les croiroit plus malheureux que 
nous : nous les battons , les tourmen-^ 
tons avec peu de fujet en apparence ou 
même fans fujet ; nous nous nourriiTons 
de leur fubftance , & nous en faifons un 
carnage efiroyable ; nous ne payons le 
plus fouvent leurs fèrvices que par de 
mauvais traitemens, ou au moins par 
l'indifférence : nous les exterminons à 
notre gré, fans autre caufe que notre fan- 
taifie , & nous fommes cruels envers eux 
par le feul plaifir de l'être j nous les im-» 
molons à nos paflîons, à notre ven- 
geance & à notre curiofité ; dans l'étude 
de la phyfique & dans celle de l'anato^ 
mie , ils nous fervent à leurs dépens ^, 
d'expérience & de démonftration pouir 
fixer nos connoiflànces , il fuffit qu'ils 
commencent à nous déplaire , ou qu'ils 
foient attaqués de la moindre infirmité 
pour * être profçrits s l^urs moindres 

?6 
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& d'imaginer uneàutre forte d'ame, pour 
expliquer les a£Hoiis des animaux » fî 
Dieu > fans le fecours de cette ame inin-- 
telligible , peut leur faire exécuter tout 
ce qui eft de leur reflbrt , pat le feul 
lïloyen du ihéchanifme , joint à la direc- 
tion de fa providence > qui , dans la 
nature , règle tout avec nombre , poids 
& mefure. La même main qui donne au 
feu fon aârvité , aux eaux leur fluidité , 
aux plantes leur végétation & leur ac-» 
Croiflèmefat, a bien pu donner aux ani- 
maux là vie & le mouvement ,' à l'imita- 
TLOTi de l'honmic , fans leur donner > 
comme à lui , un principe fpirituel : or , 
fi Dieu Ta pu faire > il eft vraifemblable 
qu'il l^a fait , car comment concevoir 
qu^une ame qui, quelqu^imparfaite qu'elle 
foit > eft toujours fupérieure au corps > 
foit cependant deftinée uniquement à 
gouverner & diriger quelque temps une 
portion de matière , pour périr enfiiite 
avec elle ? Ce feroit ^ fans doute > ua 



3.^4. Tableau 

par des caraâeres fymboliques dans 
différentes efpeces d'animaux ; fuivoi 
en le détail qui peut avoir quelque chof 
d'intéreflant. Les poiflbns font le^ fj 
bole de la ftupidité , les oifèaux de 
fpiritualité ; les reptiles^ de la duplicité; 
les animaux domeftiques , de l'attac 
ment ; les bêtes de fervice , de la 
laborieufe & des œuvres de charité, 
infeâes font pour la plupart , l'image dfrJ 
notre corruption naturelle & de ces fra- 
gilités inévitables à la condition humaine^ 
qui fourmillent & (e multiplient dans' 
notre ame , à proportion comme ceJ 
înfedes le font fur les plantes. Le démon 
nous eft figuré dans l'Ecriture tantôt par 
la fureur des animaux féroces , & tantôt 
par la rapacité des oifeaux de proie ; 
quelquefois il attaque à force ouverte » 
& c'eft alors un lion rugiflàijt , toujours 
prêt à nous dévorer : plus fouvent il 
imite la rufe du ferpent , qui fe cache & 
k gliOe adroitement pour nous fur- 
prendrez 
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coiie ; le canard , de la voracité; b 
lièvre de la timidité. 

Dieu a mis aufli dans pluiîeurs anl' 
maux l^image de nos vertus & de nos 
bonnes qualités , pour nous porter à ks 
rechercher, par la vue des avantages 
qu^elles procurent. Ainfi le ferpent eft 
le fymbole de la prudence ; la colombe, 
de la candeur & de l^innocence;le chien^ 
de l'attachement & de la fidélité; le chat, 
de Tadreflè & de la vivacité ; l'abeille & 
la fourmi le font d'une fage prévoyance; 
le ver à foie eft l'image de la dextérité; 
le roflignol , d'une aimable gaieté ; la 
poule, d'une extrême tendreflè; l'agneau, 
de la douceur; le bœuf de la gravité; 
le cheval eft le fymbole du courage & 
d'une noble énmlation ; le chameau l'eft 
de l'abftinence & d'une patience à l'é- 
preuve ; le perroquet eft , pour ainfi dire, 
le finge de la mémoire ainfi que de la 
parole ; enfin , le finge lui-même , en 
jouaatf fcs pantomimes ^ eft le portrait 
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de lenteur ou de vîteflè , de configuwi- 
tîon ou d'organifation. Quant à la va- 
riété innombrable d'eipeces d'animaux 
ou d'animaux de ekaque efpece, qui 
peut la décrire , qui peut même la com- 
prendre ? Quelle gradation prodigieuiê 
depuis l'éléphant jufqu'au cîron , depuis 
la baleine jufqu'au goujon , depuis l'au- 
truche jufqu'aux papillons & aux mou- 
cherons ? Et parmi les infeâes feuls, que 
d'atomes vivans répandus fur la terre, 
dans l'eau & dans l'air , qui échappent à 
la vue la plus perçante ? Combien d'êtra 
organifés qui habitent l'univers , l'e/pric 
s'y perd & s'y confond ; chaque inftant 
du jour & de la nuit en voit périr & re- 
naître des millions de millions. Dieu s'eft 
joué de la matière , en la diverfifîant à 
l'infini dans toutes (es parties, qu'il a 
tantôt ramaflçes en globes d'une mafle 
énorme , & tantôt rendues divifîbles au-» 
delà de tout ce qu'on peut imaginer j 
dans Içs une^ il jnanifefte fon immenfitç 
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qui oe conooît point de bornes ; dans 
les autres fa pénétration à qui rien n'é- 
chappe ; & tout ce qu'on en peut dire , 
^ft que fa puiilànce eft Inefiàble dans la 
|>roduâiQn des infiniment petits» comme 
^Q& celle ç des infiniment grands 9 il a 
fait tout ce, qu'il a voulu dans; le ciel Se 
fur la terre •,& la création de l'homme 
^e lui a pas plus coûté qw celle du 
moindre infeâe^^puifqu^il les a tous deux 
formés du même, limon : mais en con*^ 
templam fa puifliiace • recoanoiflbns fa 
i>onté ; car fi Dieu a opéré tant de mer- 
veilles » c'efi pour l'homme qu'il les a 
faites ; s'il a créé tant d'e^eces d'anî- 
maux , c'eft pour donner à l'homme ua 
domaine & pour l'établir fouverain dans 
foute la nature ; c'eft pour lui rendre ea 
particulier tels (èrvices , lui fournir tel 
^muièment ^ lui procurer tel ou tel fè- 
cours; il leur a donné en conféquence 
le méchanifine le plus exquis , & toute 
i'orgaailkûoa néceflai^e^ pour parvenir 

9* 
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^'employer à notre fervice : aînfî les gros 
poiflbns ne dévorent les pc;tits que pour 
s'engraiflèr à leurs dépens , nous enrichir; 
de leurs dépouilles j & nous fournir en- 
fuite eux-même^ une nourriture plus 
exquife de leur propre fubftançe. Le re- 
quint eft ennemi de la baleine , parce 
qu'elle eft pour nos vaiflèaux un dange- 
reux écueil & qu'elle nuit à notre navi- 
gation. Le rhinocéros attaque l'éléphant, 
parce qu'il ravage les campagnes , & 
qu'il porte par-tout l'infedion & l'épou- 
vante. Le chien qui en veut à tous nos 
ennemis , eft le premier aggrcflèur du 
loup dont il tend à détruire l'efpece , 
parce que celui-ci eft la ruine du bétail y 
& qu'il cherche à nous appauvrir par 
des rapines meurtrières ; il eft encore 
l'ennemi du crocodile ^ efpeçe de lézard 
amphibie, dont l'abord eft dangereux 
pour les voyageurs : il attaque & com- 
bat les chats lorfqu'ils ufent contre nous 
4e leurs armes ofifenfives , & pour nous^ 

93 
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înettre à l'abri de leurs trahifbns^; cfit 
moins (àit'-il nous en faire r e(peâer , par 
Mne impreffion de crainte que (a préfence 
leur infpire ? Il poupchaife & ïàifit le 
Kevre, parce qu'il gâte nos potagers; 
le furet en veut aux lapins qui défolenr 
nos campagnes. Le chat pouffuit la /bu* 
ris , tombe fur elle & ht met en pièces , 
parce qu'elle ronge & altère nos plus 
utiles provifions. L'aigle détruit en par- 
tie le gibier , parce que îorfqu'il pullule 
trop , a dérobe nos grains & fait tort I 
nos moifibns. Les oi&aux mangent les 
chenilles & les petits vermifleaux , parce 
qu'ils ofent gâter nos fruits qu'ils empê- 
chent de fe former ou de venir en matu- 
rité ; i!s favent déterrer les vers qui ron-^ 
gent les racines des plantes qui nous font 
utiles. Les papillons > à leur tour, dé- 
truifènt les moucherons , ' parce qu'ils 
flétriflent & endommagent le coloris de 
nos fleurs. Les araignées tendent des 
pièges aux mouches , parce qu'elles nous 
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importunent par leur piquure ou par 
leur bourdonnement. Les mouches man- 
dent les fourmis qui s'attachent à nos 
meilleurs fruits & qui en expriment la 
fuc. Les fourmis , ainfî que les vers , 
confument peu à peu la pourriture qui 
nous infede , & dont la feule.vue nous 
eft défagréable» Qui ne voit en tout cela 
des animaux de toute efpece , fans ceûb 
occupés à procurer le bonheur de leur 
Roi , à conferver fa fanté , fes poflèflîons , 
fon domaine ; & que par conféquent ils 
font tous formés pour l'homme, quoique 
nous n'en connoiilions pas toujours la 
propriété & l'ufage , parce que ceux 
qui , d'un côté, paroiflènt nous être nui- 
sibles , nous font utiles de l'autre, mais 
fans que nous le fâchions* Combien , 
pfir exemple , de reptiles venimeux ou 
d'infeâes dégoûtans , tels que la vipeœ 
ou le cloporte , ne fervent-ils pas en me* 
decine pour d'utiles compofitions ? Mais 
il tQus les animaujc ont vis-à-vis de 

9é 



"^6$ Tableau 

ITiomme quelque rapport d'utilité , îh 
ont donc tous droij après lui, fur les 
diverfes produâions de la terre & des 
eaux ; car comme Dieu a foiimis les anh 
maux à l'homme , il a fubordonné les 
plantes aux animaux , & ils ont droit 
d'en ufer fans nuire aux richefles & aux 
avantages de l'homme, à peu près comme 
lui domeftique a droit à la table de fon 
maître , fous lui , après lui , & (ans nuire 
à fon choix ni à fon domaine. Admirons 
encore ici un trait de la divine (ageflê 
qui fe fert des mêmes infirumens , foit 
pour favorifer l'homme innocent, /bit 
pour punir l'homme coupable ; je m'ex- 
plique. L'air , la terre & l'eau font rem- 
plis d'animaux de toute e(pece , qui , 
quoique foumîs au domaine de l'homme 
par leur nature & leur inftitutîon primi- 
tive , fe révoltent cependant quelquefois 
contre leur maître , en jiunition de ce 
qu^il s'eft révolté contre Dieu ; ils fer- 
vent ici-bas d'inftrumens à fa vengeance^ 
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^pi emploie à fon gré les plus viles créatu-' 
res , pour humilier l'orgueil de l'homme. 
& combattre fa folie , comme il fe fervit 
autrefois de reptiles & d'infedes pour 
dompter l'opiniâtreté de Pharaoïu ' 
, Réfumons ces principes ou cette 
théorie des animaux. L'animal tient le 
milieu entre l'homme & les plantes ; il 
a de l'homme le corps organifé qui com- 
prend la vie & le mouvement ; il a des 
plantes la végétation & l'accroiflèment : 
il agit par un inftinâ: fage & aveugle 
jout enfemble ; inftinâ fage du côté 
de la providence qui le dirige ; inftinâ; 
aveugle du côté de l'animal qui. agit mé- 
thodiquement par des loix phyfiques & 
par des impreflîons qui font toutes né- 
cefl'aires, en fuppofant les occafions.conr- 
tingentes qui l'appliquent infailliblement: 
à telle ou telle aftion , & qui .détermE:- 
pent en lui tel ou tel mouvement : il 
imite extérieurement ou contrefait e« 
pluiieurs chofes 1^ raifon , fans en avoir 

9s 
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Belle gxzi nom fiuufrr ^ i^iAi' ^cdua^M^' ^ 
sors dé£ils£xe ; tiair Jd:; a^ui^^ i«ut;4Kàa. 
iliflikaMe tjixi noitt c<Mi^vt: , iMMtt. i^u^ 
xk , nous tortiâe ; tktœ; ^Imam^î , <:^^ 
une beausé qui xioiu; st^cf^t; ^ i^^^^- 
amuiie» qui nous cbârmt; te qiM oous 
xavù S dans çeUc-li, c'eft tiae bonté (^ 



viiïant , où l'on peut, à loifir , contem- 
• pler la magnificence divine, dans l'émail 
des prairies, la verdure des feuillages. 
Je deflin des fleurs , la beauté des fruirs. 
Pour en connoître le détail iJ faudroit 
approfondir l'hiftoire de la nature ; mais 
cela fortiroit de mon plan qui confifte 
à faire voir en tout le doigt de Dieu , 
& non dans une vainc oflentatioD de 
fcicr.cc. 
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, Les plantes paroiilènt auffi avoir un 
caradere fymbolique , par les divers 
rapports qu'on leur a attribués, Ainfî It 
cèdre eft le fymbole de la confiance &c 
de la fermeté , parce qu'il demeure in> 
mobile au milieu des plus grands orages 
qui ne peuvent le déraciner ; au con* 
traire le rofeau eft l'image de l'inftabilité 
& de l'inconftance , parce qu'il cède & 
plie au moindre vent qui l'agite. Le 
Jufte eft comparé dans l'écriture au cèdre 
^ au palmier :il croît & fe fortifie comme 
le cedré & va toujours de vertus en ver- 
tus : il fieurit comme lé palmier qui fe 
couvre de fleurs très - agréables , parce 
que la bonne odeur de fes vertds réjouit 
& édifie ceux qui en font les fpedateurs. 
Le palmier eft encore l'image du jufte > 
parce que toutes les parties de cet arbre 
ont chacune leur utilité , les feuilles > les 
fruits; tout^ jufqu'à fon écorce , fert à 
différens ufages relatifs à nos befoins : 
de même dans la vie de l'homme jufte. 



974 Tableau 

il ne fe trouve neadHiiudle; (éspenf&s^ 

lèsdefim» fes paroles ^ £es aâions, font 

foufoiKS rapportées > par une iateimoQ 

iecref!e« à ia gloire de Dieu ou à futilité 

«luprocfaaia» 

David cofiipare le jkifte à un (aule 
fdancé fiir le bord des eaux qui porte fou 
fcuk en fon tem]» , parce qu'en efièt if 
s'engraiile & (& nouxrit des eaux de la ] 
grâce dont fbn ame eft arrofèe ; il s'ho^ 
tneâe & (è vivifie par la méditatLon de 
ia loi de Dieu^ & devient >^par ce nu^n, 
capable de produire en (<A temps , les 
fruits excellens de toutes forces de bonnes 
«Buvres r fa feuille ne combe point , parce 
que fes S^indres paroles ont toutes leur 
atilité. David compare enfuite les me* 
chans à la pouffîere que le vent emporte 
de deffus la terre , parce que leurs œuvres 
ti'ont aucune fplidité ; elles fe bornent 
toutes à cette vie périflâble^& font nulles 
pour réternité ; dhe2 eux tout eft vain > 
paflàger , fuperficiel \ ils ont bâti fui le 
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lable , à I2 mott oans bns pm^es ^é- 
crodentyfê diiEpenr 



qu^it âc9^ Êi réte £brt avant dint Tes aire» 
lie âoraenreft le Tymbolede la âû âc de 
b parole de Dieu ^ car, nous dirl'Eai* 
ftae, lejuâevirdeia âû; llioimne ne 
inc pas feulement^ paiii, mai8.de toute 
fuole qui ibct de la boociie de Diea ;: 
3 eft au£ le fymbole de rEuchari^ <{aà 
cft appelle le froment des âus. 

La vigile? e& le fymbole de Jefq^ 
Quriâ: qui ditluMnéme qall eft la vraie 
vigne & que nciuiÂiaHnes les branches , 
ce qui exprime le befoin condnud qoe 
Dous avons de TiAflaencc de ^ ^race : 
Elle €& aaifi runa$re du Chrérien >. wi ^ 
s'il ne por« pcÂsct ie firik , 'irnear «m 
fannent iaotiîe , J^'W^e 4 «* jwrf «t 
feu* Le v» «II: îe fntdy^ Ai rx^ur^'^ ^ 
ile la chaf«É *c ^U ferve-r <fw y/i/Uujr , 
danî ceux <ïiii t'y fcvjMwe , u* *>i^^ 



uerre l'eft des châtimens du Seigneur & 
le fignal de fes vengeances ; & David 
nous dit en parlant des réprouves ; le 
feu, le foufre & la tempête feront ieur 
partage. Les montagnes par leur éléva- 
pon font l'image de l'orgueil , comme 
les vallées par leur profondeur , k font 
de l'humilité ; en un mot , tout dans la 
nature efl: çonune un tableau fenCble des 



objets fpiriraeiS • isar K^ig Tiirs 
eft avertie de àrgagy i= 
chofes temporeîisç . i*azr 
tendon à ce qui eë czsnts^ 

Les pierres Se is r>- .-.:• arr-szsîîff- 
ment un fVmbok de Tésszaac. di rse 
forte d'accroiSemen: rrorrr?-' rz: sl- 
dirion de parties en fanns Ql c 
couches pofées les une ûr tr 
ce qui fe fait par des fabts 







liés enfemble avec des lurr nsCTis: 
& c'eft de la difesocs .as 121 
de ces fucs , du terrocr par au is 
& de celui où ils s'arrecenr, que râute 
une fi grande variété de mcQux Se de 
minéraux , de pétrificadons âc de crif- 
tallifadons. La feule claflè des marbres 
de toute efpece a de quoi fadsfaire Ici 
curieux attentifs aux merveilles de b 
nature. Nom ne parlerons point des di^ 
verfes liwtes de fitms précieufi» ; f^r^ 

foam» q^ etV- charge de- fâMea^ ^;4tf 



conitruire aes vaiiieaux , des ponts , des 
ports de mer ; comme c'eft avec la peau 
des animaux & la glu des infe<îtes,qu'ill 
ent fu le former toutes fortes de vête- 
mens pour toutes les faifons : car Dieu a 
dotinf s l'homme une induflrîe univer- 
felle , pour tirer partie de toute la nature, 
& pour la faire fervir toute entière à foo 
ulage. 
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lia teire > cette maflè énorme ,. à rîmî^ 
ssuion des cofps organifâ dont elle efl 
^x>inme le fymbofe , forme & comprend 
^Uuis fon fèin plufieur J concrétions qu'elle 
cuit & qu'elle digère ^ telles que lesf 
0iétaux & les minéraux ; elle produit 
ftu-dehors & pouflè des rejetons par la 
V^étation ; elle éprouve des efpeces de 
maladies ou des altérations , des deile- 
diemens ou des langueurs ; elle a une 
efjpece de tranfjpiration continuelle, par 
des vapeurs qui s^exhalent &c qui en pu- 
rifient la furface > elle rejette fes fuper-' 
fiuités par les volcans , eft fujette à desr 
intempéries par l'air comprimé qu'elle 
renferme dans fes cavités ; & telle eft lu 
iburce des vents qui purifient l'air en- 
vironnant de fon athmoiphere : elle eft 
nourrie extérieurement par les pluies Se 
autres météores, engraiilee par les brouil^ 
lards & les humidités : elle s'entretient 
dans fa fécondité naturelle par les meri 
& les fleuves difperfés fur fa furface « 
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^ des épreuves , une école dç vçrtu & 
ic fajuiteté , un féjour de miferes , une 
Gucceffion rapide de toutes fortes d'évé- 
ijçmens , la révolution du temps , le pré- 
lude de l'éternité. 
* \ 

»» ^ < ' . .. ' ■ . P WHH 

CHAPITRE XI. 

Grandeur dç Dieu par rapport aux corps 

céleJleSf 

O I de la terre nous remontons à la ré-* 
gion éthérée que l'on nomme le Ciel . 
çueU.e armée magnifique d^ corp^ lumi^ 
neux n'y apperçoit-on pas ? On conjec^- 
ture la diftance & la grandeur des uns , 
fes autres en bien plijs grand nombre , 
en ont une incommenfurable , qui ferf 
à nous prouver la puiflance infiniç dp* 
pieu par la grandeur Inconcevable de 
(es ouvi'ages ; nous admirons la ina-^^ 
gnificencç « nous fèntons en partie l'uti-^ 
lité de ces globes imn)çnf^ ; Voyons-eq^ 
aufliîes rapports, 
. I^ foleil deftin^ à nQU« éclairer & â 
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lïîolns à faire admirer la puiflance du 

Créateur , & à diminuer pendant la nuit 

la profondeur de nos ténèbres : les Aih- 

ges » dans le fens fpirltuel » ont , à notre 

égard , la même utilité. Les planètes , 

dont l'éclat eft plus tempéré , la diftance 

moins grande & qui ont plus de rapport 

- avec notre hémifphere , nous figurent 

2 lés Saints, qui, ayant. été ce que nous 

■ fommes , ont plus de rapport avec nôtre 

": humanité , dont nous connoiflbns mieux 

' la nature , les vertus , le mérite , & dont 

nous éprouvons l'influence par des irar 

preflîons plus fenfibles. ;# 

Conclufion de ce Traité* 

Après avoir confidéré le plan de la 
religion , l'ordre de la fociété , & les 
principales chofes qui entrent dans la 
ftrudure de ce grand univers , ravis d'ad- 
miration à la vue de tant de merveilles , 
faifons éclater nos tranfports , en nous 
écriant avec le Roi prophète. « Seigneur , 
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h que de grandeur & de magnificence 
» dans vos ouvrages 2 Le firmament la pu- 
jm blie , les deux annoncent votre gloire ; 
à» vous avez tout fait avec une (àgeflè in^ 
9» finie }la terre eft chargée de vos dons.» 
Nous fommes^ Seigneur , l'objet de vos 
largeilès ; foyez-Ie de notre amour. 
L'homme qui ne la reconnoît pas , cette 
iagefiè fi profonde & cependant fi mani* 
fefte > eft donc bien diftrait ou bien ftu- 
pidé , puilqu'il ne fènt pas la main libé- 
Taie qui l'accable de bien^ts » & qui ne 
les lui donne avec tant de profuiion » 
^ue comme des arrhes de l'étemelle fâh: 
cité qu'elle lui deftine, 

FIN. 



tm tiers à Nous, un tiers à THôtél-Dieu dé 
Paris , & l'autre tiers audit Expofant , ou 
à celui qui aura droit de Iui,& de tous dé- 
pens , dommages & intérêts. A la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
, au long furleRegiftre de la Communauté 
des Imprimeurs ôc Libraires dé Paris , 
dans trois mois de la date d'icelles 'y que 
Timpreffion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume & nolrailleurs , en beau 
papier & beaux carafteres, conformé- 
ment aux Réglemens dç la Librairie , & 
notamment à celui du lo Avril iji^ , 
à peine de déchéance du préfent Privi- 
lège y qu'avant de Texpofer en vente , le 
Manufcrît qui aura fervi de copie à Tim- 
preflîon dudit Ouvrage , fera remis dans 
Je même état où l'approbation y aura. été 
donnée , es mains de notre très-cher & 
féal Chevalier, Chancelier de France, 
le fieur de Lamoignon , & qu'il en fera 
cnfuite remis deux Exemplaires* dans 
notre Bibliothèque publique', un dans 
celle de notre Château du Louvre , un 
dans celle de notredit iîeur de Lamoî- 
GNON, & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier, Vice-Chancelier Se 
garde des Sceaux de France , le iîeur db 
Maupeou : le tout à peine de nullité des 
préfentes; du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant éc fes ayans caufe , plei- 
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ttigfi I ), 1. IX. Le mande mord , liiez le monde Cfixi* 

F. 107, 1. î.LcChrétSmmfrfy lâl le catéchuxaeiie ^ 

étoic more 
F. 1 77 > 1.- 1 /. Colotme'^ lif. colonne <Ie feu.- 
F. 157 y h y.ElUfe tr§u»t , liC & comme elle fe tcovntz- 
F. 100 , Chapitre II', 1. r''. Ltr EceléfiuJHjues , lifes 

le corps des EcdéfîafHques; 
■f]f £$Sy & r i.*Apt^s des in^lttj ajoutez tie qiii ne dolc 

pas fe prendre i la lettre , & ne (îgnifîe proprement' 

S 'une plus haute «Ccellence & tUie faintecé plus* pat- 
te dans les Religieux-» lorfqu'ils-ront^jeadb ob^e^r 

tatèuts de leur règle; 
F* 501 , };• 4^'Vnt correjponiianei cêntbiudle , lif. une' 

eocrefpoiufiuice mutuelle » une dépendance concî^ 

nuellc. 
P^fTTi ChJp. VHî, 1. i*^.N<Htsvefrêni tans ce Chïïi 
' pitre 9 ajoutez & le fuivant. 
F. 34i, 1. i^. l2/ttî/flit, lin illui-fâflfc.. 
F* 345 , K tf. Qui Vàlûmi & Vefprit qui leur efl uni , liKV 

qfd ht anime & Terptit qui femble-leuF être uni. 

ERRAT Â. 

Dans la préface', p; 1 1 , 1. 4* P^iTucmenr t liid ]^hiiie| 

fophiquemcnt. 
P'. x>, 1.7. Sttips, lîC ccflfés; 
p: 37 , r. 1-4; Ce//e , lif. cdlcs: 
P. 5 5 , 1. 10. Comme , lif. & commti' 
F. ^7 , 1. X î . Con , lif. l'ont, 
F. 6% , 1.- 5.- Fremkfs , lif^prémîccsw 
Xlem, K is.Sâ^iir, lif. & qui faventS' 
P. 71 , 1. 8. 5emfr/e , lif. femblent. 
P. 73 , 1. 7. Ihcapablty liiVincapablefc. 
fdfm, 1. i^.Cef/ei, lifcelle. 
P. 78 , !.. xo. Devrait y lif.1i^^oîr; ^ • 
P. 57, K 16. Traverfir y lif. terrafler. 
P. xio , I. 10. La ttûnfgrejjîon y lif. fa tranf^^ORS- 
F» iH} 1»^ M* ft^û efi Dtus i ^ùguit ut Ptus t 



ict&cUES, Ici Eruii}.. 
t. i\i, l.'dtinUte. Affu, lif. notre propre corpï, 
Dans ta Hbltdci Chapiini, au -Cliap.,!!, i". J>flnj U 

myjfere, liC Ciuiilcuis de Pku, iF.Xiua.U.mff- 



